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RKSOLUTIONH
L'kouorablc M. Ouimet—Lo 

prochain proposera les résolutions sui­
vantes :

1. Jifaolu, Qu’il <wt à propos d’autori­
ser lu Ijiculunant-Oouvornour en Conseil, 
sujet aux conditions ut restrictions con­
tenues dans l'Aote do 186D, passé |>our 
venir en aide à la construction des che­
mina à lisses de colonisation, concernant 
le changement du subside y mentionné, 
et sujet en outre aux conditions, restric* 
lions et dis(>oeitions ci-après mentionnées, 
à accorder une aide provinciale au lieu de 
l’aide spécifiée dans le dit Acte do 1809, 
passé pour venir en aide à la construction 
des chemins à lisses de Colonisation, jus­
qu’à concurrence do deux mille cinq cents 
piastres, pour chaque mille do chemin do 
fer continu et non-interrompu, sans au­
cun octroi additionnel, i>our les ponts, à 
chacune des compaguios suivantes, sa­
voir :

Le chemin de for do Québec et du lac 
St. Jean ;

1/3 chemin île fer de Ijévis et Ivenne- 
Iwc ;

IjO chemin do fer du Sud-est ;
Le chemin de 1er do Fhillipsburg, Farn- 

ham et Arthabai'ka;
Lo chemin do fer do In V allée îles Ri­

vières Miasisquot et Noiro ;
Le chemin do fer do la Krontièr«) do 

Québec ;
Lo chemin de fer tie Québec et du 

Nouveau-Brunswiuk ;
Lo ahemin de fer International de St. 

François et Mégantio ;
Le chemi» tic fer de la compagnie de 

la Ilaie-dcto-Chalcurs ;
Le chomin do for do Sherbrooke, tics 

Cantons do l’Est et do Kennebec ;
Lo chemin do fer do Waterloo et Ma­

gog, et la ligne d’embranchement du che­
min do fttr de colonisation du Nord de 
Montréal.

2. Résolu, Que touto somme d’argent 
déjà payée par lo gouvernement de celte 
provinco à une des compagnies de che­
min de for sus-nommées, en vertu de 
l’Acte mentionné dans la section précé 
dente, ou en vertu do tout autre Acte 
passé en amendement d’icelui, sera con­
sidérée comme ayant été payée à telle 
compagnie, à titre d’accompte et sera dé­
duite do l’aidn ou subside eu surplun 
qu’autrement elle aurait eu droit d’avoir, 
en vertu du présent Acte.

8. Résolu, Que nonobstant touto dispo­
sition contenue dans l'Aote de 1869,

Îassé pour l’encouragement des chemins 
lisses de colonisation, le Lieutenant- 

Gouverneur en Conseil, s’il le juge à pro- 
pos, pourra néanmoins, lorsqu’il sors été 
établi qu'une compagnie travaille active­
ment à la construction de a*on chemin) lui 
accorder pour chaque vingt-oinq milles 
du dit chsmin complétés, une partie de la 
dite subvention ou aide provinciale, pro- 
por lion née, quant au montaut, è lu lon­
gueur du chemin ainsi parachevé.

4. Résolu, Qu’aucune des compagnies de 
chemin do for ci-après nommées, n’aura 
do droit à une aide, qu’on antant quo la 
ou avant lo premier jour do janvier mil 
huit cent soixanto-quinz?, elle aura sig­
nifié par écrit, au secrétaire do la pro­
vince, qu’elle abandonne ses droits à tout 
octroi ae terres antérieurement accordé 
à la dite Compagnie, en vertu d;un acte 
quelconque de cette Province, et qu’elle 
accepte le subside ou l’ai le accordée par 
les présentes savoir :

Lo chemin do for do Québec au La 
Saint Jam ;

Lo chomin de for île l’International do 
do Saint-Kmnçois do Mégantic;

Le chemin de fer de la Haio des Cha­
leurs ;

I/> chemin de for do Québec et du 
N ou veau-1 ir u ns wick.

5. Résolu, Qu’aucune des di Héron tes 
Compagnies do chemin do for mentionnées 
dans la promièro dos résolutions précé­
dentes, sauf et excepté celles pu sont 
mentionnées dans la dernière résolution 
avant la présente, qui le premier jour de 
janvier mibbuit cent soixante-quinze, ne 
sera pas organisée entièrement et de 
bonne foi, en vertu de son acto d’incor­
poration, et qui n’aura pas, au dit jour, 
dix milles do chemins de fer nivelé et 
parfaitement prêts A recevoir la pose dis 
rails, n’aura droit à aucun octroi, en ver­
tu de la première résolution, mais au con­
traire, on autant que le dit chemin sera 
concerné, l'octroi y mentionné sera «ans 
efficacité ni cftèt.

6. Résolu, Qu’il est à propos d’autori 
ser le Lieutenant-Gouverneur on Conseil 
à accorder, sous firme de prêt à la Com­
pagnie du chemin do fer do Colonisation 
du Nord do Montréal, pour construire un 
chomin do fer, do Montréal à Aylmer, 
dos bons ou debentures do la Province, 
jusqu’à concurrence do la somme do sept 
cmt cinqunnte-et-un millolrois cent soix­
ante-six piastres, qu’il est par les pré 
sentes autorisé à émettre, sous telles 
formes, pour tels m ornants, et sujettes à 
telles dispositions, en ce qui les concerne, 
qui lui paraîtront lo plus propres À sau­
vegarder les intérêts publics.

7. Résolu, Que la dite Compagnie aura 
droit au dit prêt, aux couditionê sui 
vantes seulement ;

1. Lo dit chemin do for devra être 
complété et mis en opération dans toute 
sa longueur, à l’entière satisfaction du 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil.

2. Le dit chemin do fer devra entrer 
en communication avec lo chemin de fer 
de la Rive-Nord de Québec à Montréal, 
nu point qui a été ou qui sera fixé par lo 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil.

8. Le Lieutenant-Gouverneur en Con­
seil nommera un tiers des directeurs do 
la Compagnie, sans comprendre dans cc 
tiers, le directeur ou les directeurs sx offi­
cio représentant les municipalités, et nulle 
cité, nulle ville ou nulle municipalité no 
seront représentées par un j!lus grand 
nombre do directeurs que no lo sera lo 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil.

4. La compagnie, le ou avant lo pre­
mier jour de mai, mil huit cent soixante- 
quatorze, devra signifier par écrit au 
Secrétaire do la Province, qu’elle aban­
donne tous ees droits à l’octroi do -terres, 
spécifiés dans la cinquième section de 
rnete do oette provinco, trente-quatre 
Victoria, chapitre vingt-et-un, et dans In 
troisième section également de l’aote do 
cette province, trente-six Victoria, cha­
pitre quarante-deux, excepté In pnrt que 
la dito compagnie dans la portion du dit 
octroi de terres écrit dans le cédule du 
dit acte, trente-quatre Victoria, chapitre 
yingt-ot-un, comme étant le block A, et

3u’elle accepte l’octroi ou lo prêt accor- 
é par lo présent set *. Dans lo cas où 

la compagnie se déciderait à accepter tel 
octroi ou prêt et qu’elle aura siguifié son 
intention à cet effet, elle sera considérée 
conlmo renonçant et elle renoncera do fait 
à toutes réclamations pour l'ootroi de 
terres mentionné dans les dits actes ex­
cepté comme ci-dessus stipulé.

5. La compagnie, en .recevant les bons 
ou débenturts de la province ou uno par­
tie quelconque d’iooux, donnera en échan­

ge îles débenturos do la compagnie, jwir- 
tant intérêt à aix pour cont pour un mon 
tant égal et correspondant.

6. Toi montant du stock capital do la 
dite compagnie devra avoir été souscrit 
en sus du montant déjà souscrit ou ou 
leurra à l’avenir être souscrit par le* 
municipalités, que le Licutenant-Gouvcr- 
npur en conseil considérera comme juste 
et raisonuable, et au moins vingt pur cent 
gur tel stock additionnel, devront do 
de bonne foi, avoir été payés à la compa- 
gnie,

8. Résolu, Quo lo Lieutenrfnt-Gouver 
nour en conseil pourra, s’il lo juge à pro­
pos, lorsqu’il sera établi quo la dito com 
[lagni# travaille activement à la construc­
tion do son chemin, accorder à la dite 
compagnie, dès que vingt-cinq milles du 
dit chemin auront été complétés, et pour 
chaque vingt-cinq milles subséquents, uno 
partie de l’octroi ou du prêt provincial, 
proportionnée à la longueur du chemin 
parachevé.

9. Résolu, Qu’aprôs la mise on force du 
présent acto, et après que la dito compa­
gnie aura accepté le prêt susdit, aux con­
ditions ci-dcssus mentionnées, la dite com­
pagnie pourra, en outre, entreprendre et 
s'obliger do prélever, au moyen d'un em­
prunt sur pos bons et déociitures, une 
somme qui no devra pas excéder «bile 
nui pourra ô'.re fixée et déterminée 
irtvonir, par lo Lieutenant-Gouverneur 
en Conseil.

10. Résolu, Que la compagnie s’engage 
en outre et s'oblige à hypothéquer et 
grover, ou à faire hypothéquer ou grever 
lo chemin, les terres et les autres pro­
priétés réelles ou personnelles do la dito 
compagnie, en faveur du gouvernement 
do cctlo province, pour lo montant des 
bons provinciaux, échangés contre les 
bons et débentures de la compagnie, mais 
de manière quo les portonrs do bons et do 
débentures émis par la compagnie dans
10 but do prélever ou d'emprunter la 
nomme d’argent fixéo et déterminéo par 
le Jjioutonant-OouTornonr en Conseil, en 
vertu delà résolution précédente où les 
municipalités qui souscriront n’en souf­
frent aucun dommage.

11. Résolu, Qu'aussitêt quo cotte par- 
lie do In ligoo du chemin de fer do coloni- 
nation du nord do Montréal, reliant Ayl­
mer à Deep River (Rivière Creuse) aura 
«lé définitivement tracée, et quo la corn- 
pngnic aura fourni une preuve satis- 
fjisniito do leur diligence à travailler à la 
coustruction du-chomin, lo Lumtenant- 
Ootivcrncur on Conaril pourra accorder
11 la dito compagnie, sous forme do prêt, 
des bons ou détrantures do la province, 
qu’il est ptr les présentes autorisé à émot- 
tre, en telles formes, pour tels montants 
et sujet à telles dispositions en ce qui Us 
concernent, qu’il pourra juger convena­
bles. Le dit prêt devra être fait, |>our 
on montant égal et correspondant par 
mille, et sous les termes et conditions ai- 
dessu.-i spécifiés rolativom.mt à cette por­
tion du dit chemin do fer reliant Mont­
réal à Aylmcr.

12. Résolu, Qu’il est à propos d’auto­
riser lo Licuteuant-Gouvornour on Con­
seil à accorder à la compagnie du chemin 
de fer do la Rive-Nord, pour la construc­
tion du chemin do for do la Rive-Nord, 
de Québec à Montréal, et le chomin des 
Grandes Piles et rétablissement d’une 
ligne do steamers sur lo Saint-Maurice, 
aiusi qu'il en fuit mention dans l'Acte do 
lioi-dcvant provinco du Canada intitulé:

u Acte incorporant lu compagnie du 
chemin do fer et ilo navigation du Saint- 
Maurice,” et au moyoti d’un prêt, la

soin ne do, un million deux cent quarante- 
huit mille six cont trente-quatre piastres, 
et lo paiemoiit do cet octroi ou de ce prêt 
sera fait en bons ou on débentures de la 
province, que lo Lioutonant-Gouvornqur 
ou Conseil est par lo présent acte autorisé 
à émettre, do telle manière ot |>our tels 
montants, et sujet à telles dispositions par 
rap|K>rt aux dits bons ot aux dites dében- 
turcs qui seront jugés conformes à l’inté­
rêt publia * '

18. Résolu, Que la compagnie aura 
droit nu dit prêt aux conditions suivantes 
seulement: 1 tm\c

1. Lu dit chemin do fer sera complété d 
et mis en opération, à l’entière satisfaction 
du Lieutenant-Gouverneur on Conseil, et 
la navigation à vapeur sur lo Saint-Mau- 
rico sera également mise on opération. Lo 
Lieutenant-Gouverneur pourra cependant, 
s’il lojuge convenable, et quaud il sera 
constaté que ladite compagnie est active­
ment engagée dans In cousit notion do son 
chemin, lui necordor, par chaque vingt- 
cinq milles de chemin qui sera terminé, 
une partie du dit prêt dont lo montant 
sera proportionné à la longueur du dit 
chomin parachevé.

2. La Compagnie devra, lo ou avant 
lo premier jour do mai do Pnnnéc mil 
huit cont soixante quatorze informer lo 
secrétaire de la Province do l’acceptation 
par elle de tel prêt nu lien do l’octroi de 
terres auquel clic aurait autrement eu 
droit en vertu do l’ncto do cette Provinco 
trente quatre Victoria, chapitre vingt et 
un, intitulé : “ Acto pour pourvoir à 
l’octrci do certaines terres pour venir en 
aide aux compagnies do chemin do fer y 
mentionnées,” exc. t*té la part do la dite 
compagnie dans ootie portion du dit oc­
troi do terres décrites dans la cédulo du 
dit actv, comme étant lo block A. ; et 
dans et par telle signification elle aban­
donnera, et sera censée abandonner toute 
réclamation à tel octroi do terres, et elle 
y ronouoeru et sera ccnséo y renoncer, 
excepté la dite part ou portion du block 
A.

.3. La Compagnie, en échange et on re­
tour do tous bons provinciaux on deben­
tures à clic accordés, par les dispositions 
du présent nctc, donnera scs propres bons 
ou débentures, pour dos montants sem­
blables ) et tous tels lions ou toutes telles 
débentures seront rachctables dans 
années, à compter de lour date, et ils 
porteront intérêt au taux do six P°ur 
cent par année, et nulle de ces deben­
tures uc sera d’une somme moindre que 
cent piastres.

4. Tel montant du stock. onfital de la 
dito Compagnie devra avoir été soosorit, 
en aus du montant qui a déjà été payé, 
ou qui pourra, à l’avenir, être souscrit 
par la Corporation do la cité do Québec, 
et par d’autres municipalités, que lu Liou- 
tcuant Gouverneur on Conseil considére­
ra comme juste ot raisonnable, et vingt 
pour cent au moins sur lo dit itock addi­
tionnel, devront avoir été payés, di bon­
ne foi, à la Compagnie.

14. Jléaolu, Qu’après la mise en forae 
du présent acte, et Pacoeptation par la 
dito compagnie du prêt ci-devant men­
tionné, aux conditions oi-dovant posés, lu 
dito compagnie jiourra lever, au moyoa 
d’un prêteur scs bons ot débentures, telle 
somme qui pourra être ci-après fixée etj 
déterminéo par le Lieutcnanf-Gouvorneur 
en |Conscil, ot pas uno autre ou une plus 
forte somme quelconque, nonobstant touto 
loi à ce contraire, et la dit somme ainsi 
fixée et déterminée sera prélevée, sujette 
aux loroios et aux dispositions dolasous- 
scotion on/.J de la clause neuvième do

Pacte dos chemins do fer, comprise dans 
les statuts refondus du Canada, chapitre 
soixante-six, qui devra s’appliquer à tel 
prêt.

15. Résolu, Que pour assurer le paie­
ment intégral des bons, débentures et 
autres garanties qui seront émis par la 
dito compagnie, tant ou raison de l’em­
prunt autorisé par la section précédente 
que pour les debentures provinciales et 
échange d’ioellca qui seront octroyées en 
vertu de oct acte, le chemin, lea terres et 
les biens meubles et immeubles de la dite
om|>ngnie seront engagés ot hypothéqués 

dans l’ordre et de la manière qui suivent, 
savoir :

1. Eu faveur de toutes les personnes 
qui seront porteurs dçs bon ou ae dében­
tures émis par la oompsgnie, en vertu de 
la résolution précédente, lesquels bons et 
débonturos seront ci-après connus comme 
nommés “ Premiers bons privilégiés de 
la compagnie du chemin de fbr du Nord.”

2. En favour de la Corporation do la 
Cité de Québec, et do toutes les autres 
municipalités, qui ont souscrit pour le 
montant du capital souscrit, et lo divi­
dende ear ioelui n’cxcédant pas pour 
cent, par an, pour le montant du stock 
quelle a ou qu’elles ont souscrit.

8. En faveur du gouvernement de cotte 
province, pour le montant des bons pro­
vinciaux qu’il aura échangés contre les 
bons ot les débenQjpe de Ta compagnie, 
en vertu dos dispositions du présent Acte.

16. Résolu, Que nonobstant toute chose 
à ce oontmiro contenu dans les précéden­
tes Résolutions, il est à propos d’antoriser 
lo Lieutenant-Gouverneur en Conseil, sur 
In prenvo satisfaisante que la compagnie 
de chemin de fer do la Colonisation du 
Nord de Montréal, ou la compagnie de 
Chemin de Fer du Nord ont, do boa ne 
foi, fait des arrangements qu dos contrats 
de bonne foi, pour la construction de 
leurs propres lignes de chemin, et que les 
travaux do la dite construction sont 
visiblement en voie de progrès, d’avancer 
de tumps à autre, à l’unoou à l’autre dos 
dites compagnies de chemin de fer, sur 
l’octroi ou le prêt susdits qu’elles ont 
droit d’obtenir, en vertu dn dit acte, une 
somme d’argent, dans la même proportion 
vis-à-vis du montant total de l’octroi au­
torisé, qne oc)le de la somme, qui aura 
actuellement été dépensée, su dit tmnpv, 
par l’une ou l’autre dM dites compagnies, 
vis à-vis du coût du chemin tel qu’évalaé.

L’incldral de BelhMea*

LE LIVRE JAUNE.

IjO 19 mars 1878, M. de Vogué, Ambas­
sadeur do France à Constantinople, faisait 
nu ministre des affaires étrangères un 
rapport sur l’incident grave qui s’était 
produit à Bethléem.

Avant d’entror dans les détails do l’in* 
cidont, disons en quelques mots les cir­
constances qui Tavsiont amend. M. 
Bourée avait précédemment conolu avec 
Ali-Pnoha un arrangement pour le réta­
blissement dans la grotte de la Nativité, 
à Brthiécm, du statu quo altéré par les 
événements de 1867.

Un commissaire ottoman devait remettre 
en place les tapisseries latinisa brûlées et 
les tableaux latins ot arméniens disparna 
li avait été convenu que des tapisseries 
reluîtes on France reproduiraient aussi 
exactement quo possible les ancienne/.

Le» événements de 1870 interrompi­
rent ces négociations, qui ne furent re­
prises que plus tard, après la guerre, par 
M. do Vogué, s’adressant à Server-Pacha.

Elles aboutirent rapidement, et un or­
dre viziriol fut donné au gouverneur do 
Jérusalem, lui prescrivant de replacer lui- 
mémo les tapisseries et les tableaux. Cet 
ordre fut expédié au moi» Je juin 1878, 
on même temps que les tapisseries exé­
cutées à Paris par nos soim..

Malgré sa précision, cet ordre ne fut 
pas exécuté, et 'e 28 février 1878 deux 
religieux grecs furent surpris dérobant 
un morceau de l'ancienne tapisserie brû­
lée, dont les lambeaux demeuraient en 
place, comme preuve du caractère latin 
de la tenture primitive.

Cet aoto coupable excita la colère des 
religieux latins, qui par représailles 
posèrent d’eux mêmes, et snns aucune des 
formalités prescrites par l’ordre viziriel, 
une tonturo neuve garnissant touto la 
grotte. Une rixe s’eu suivit, qui no fut 
interrompue que par l’arrivée des troupes 
et l’occupation du sanctuaii*.

Le consul de Franco à Jérusalem fit 
son devoir, il télégraphia lea frit* à l’am- 
baesndo, demanda au pacha la punition 
dea grec»coupables, et ordonna aux latina 
do rotiror lea tentures qu’ils avaient 
posées.

Le 3 mers, Khalil-Parha. alors minis­
tre des allai res étrangères dn la Porte, en­
tretint M. de Vogué de cet incident ; il 
demanda à notre ambaasadeur de rap­
peler lea greos à l’obéissance, et s’engagea 
do son côté à taire exécuter la lettre viti- 
rielle.

Malheureusement, la chnte do Khalil- 
Pacha suivit de près l’ordm donné ot je­
ta du trouble dans son exéaution.

Le pacha de Jérusalem, de son côté, 
sollicité vivement par les patriarches 
grec et nrméaien, soulevait de nom­
breuses difficulté». L'affaire menaçait de 
traîner en longuenr et d’amener de sé­
rieuses cornpltentions. Snvfet-Pacha, le 
nouveau ministre, comprit l’importance 
d’une prompte solution, et le jour même 
do la première visite officielle do notre 
ambassadeur, il lut propoaa l'envoi si­
multané au pacha et au consul d’ordres 
identiques et formels.

Los termes de oet ordre firent promp­
tement arrêtés ; ils enjoignaient su con­
sul de retirer les tentures indûment po­
sées, et au paoha d’exécuter la lettre vi- 
zirielle dans les vingt quatie heures.

Le lendemain 16 mars, tout était ac­
compli, et un télégramme du consul an* 
uonçiiit que les ordres étaient exécutés. 
En mémo temps, «ne protestation de pa­
triarche était adressée à la Porto.

Telles aont les phases par lesquelles 
avait pasrf oet incident de JiotliSéom.

Le fanatisme religieux dos greos avait 
profané lo premier sanctuaire do la chré­
tienté, ot après dea démarches sans nom­
bre, fsatisfoction avait été donnée à la re­
ligion do la France,

Mais oooi n’est que le point dt départ 
d’ineidenta bien autrement graves.

Lo 1er mai 1873, le consul de Franco à 
Jérusalem prévenait les ministre des af 
fibres étrangères, que, dans la soirée du 
26 avril, les grec» a'éuieut de nouveau 
introduits dans la grotto do la Nativité, 
et avaient détruit non seulemont la tapis­
serie réoeminent suspendue par les ordres 
ds la Porte, mais encore Ica ornements 
latine dont il ne restait plus traee.

Lo remplaocment immédiat et aussi 
complet que possible den objets enlevés 
était un premier point, le plus urgent, le 
plus essentiel, afin que les htina no parus­
sent pas être exclus du sarnHuaire.

La première réparation était obtenue 
dans les quarante-heures, par notre con­
sul, du pacha de Jérusalem, qui avait

d’abord paru décidé à la refuser. Aprê* 
cinq heures de disensaion, dont trois pas­
sées rien que sur l’article oonoernant le 
ro » placement do la tapisserie, il était con­
venu Jquo cette opération serait |oxéoQtée 
lo 28 dans la journée.

L’opération dura trois jours, et enfin, 
après contestation de trois articles, dont 
deux étaient très importants, tous les ob­
jets furent remplacés, et les cérémonies 
du culte purent de nouvoui avoir lieu.

Il no restait donc plus, cette première 
satisf iction matériel obtenue, qu'à pour- 
snivre la répression des actes coupables 
commis dan» la nuit du 25 avril, et notre 
consul s'acquitta de colt** tàohc difficile 
avec un zèle qu’on ne saurait trop louer.

Une note très ferme fut adressée par 
lui à Nazif-Paehn, gouverneur do la Pa­
lestine, comprenant l’énumération des 
objets détruits et volés par Ica grecs.

Lo fanatisme des prêtres grecs éiait 
sévèrement apprécié dans cette note, ot 
réparation prompte y était demandée des 
outrages faits à In religion.

1/3 consul se plaignait vivement do la 
malveillance avec laquelle les mesures 
urgentes avaient été prises par les auto­
rités. Aucun coupable n’avait encore 
été arrêté, aucun objet volé découvert, 
cl lo couvent grec, évidemment complice 
du crime commis, n’avait été soumis à 
aucune perquisition.

La note se terminait par la dem tndc 
do révocation du commandant do gen­
darmerie qui avait laissé piller lo sanc­
tuaire sous sos yeux ; la mise nu secret 
du président grec qui avait livré passage 
aux malfaiteurs conduits par les moines 
do son couvent ; l’arrestation préventive 
des moines Strati ot Maximo, déjà signa­
lés par leurs violences contre les latins ; 
le remplacement aussi complet que pos­
sible de tous les objets volés ; la forma­
tion d'uno commission mixte charged de 
tioursuivrc les coupables et rechercher 
les objets volés, et déterminer l'estimation 
des indemnités dues aux religieux latins.

Mais ces mesures de rigueur si néces­
saires avaient causé uno grande anima­
tion, des rixes nouvelles avaient su lieu, 
dans lesquelles lo président du couvent 
grec s’était trouvé mêlé.

Dos coups de fou furent tirés dans lo 
sanctuaire, lo sang coula. El l’autorité 
resta absolument inerte.

I/*a événement» prenaient donc une 
excessive gravité.

Les scènes très graves qui avaient ou 
lieu dans lo sanctuaire do Bethléem, et 
qui avaient nécessité la vigoureuse inter­
vention do notre chargé d’aflairos à Jéru­
salem, causaient à Constnntiiioqlo une 
très grande émotion. Des ouvertures 
avaient été iaiius à l'ambassade do Franco 
pour la nomination d’une commission par 
le ministère des afhircs étrangères. Ces 
offres avaient été accueillies, et déjà lo 
commissaire ottoman avait été nommé, 
lorsque la Porto changea d'avis. Sous 
prétexte que l'ineideut énit une question 
d'ordre public, et non une question do 
possession de sanctuaire, h s chargés d’af­
faires étrangers s étaient immiscé* à l'en- 
quête, afin de prendre des mesures do 
protection pour la vio de leurs nationaux

3ui pouvaient être menacé» à un moment 
onné. Cotte intervention, qui pouvait 

en amener d'autres, n'étant pas, comme 
la nôtre, basée sur un titre écrit et sur 
une tradition incontestée, n inquiété le 
cabinet ottoman, et lo ré*ultnt u été t’a- 
journemont de la commission d'enquête.

A la dépêche qu’écrivait à ce sujet l’am­
bassadeur de Franco au miaislro des af­
faires étrangères était annexée uno dé-

£mitttfon 6a fêaaaftita
nu 23 Janvier i«74.

le ROI
DES MONTAGNES.

(Halte.)

f'ompU rendu des opérations de la Compa­
gnie Rationale du Roi des montagnes.montagnes.

Exeroioe 1865-66.
Camp du Roi, 30 avril 1850.

11 Messieurs,
Le gérant que vous avez honoré de 

votre confiance vient aujourd'hui, pour 
la quatorzième fois, sou mettre à votre an-

ftroDation le résumé de ses travaux ao 
'année. Dopais le jour où Pacte consti­
tutif de notre société fut signée en l’étude 

•le maître Tuappas, notaire royal à Athè­
nes, jamais notre entreprise nra rencontré 
plus d’obstacles, jamais la marche de nos 
travaux n’a été entravé par de plus sé­
rieuses difficultés. C’est eu présoDco d’une 
occupation étrangère, sous Ica yeux des 
deux armée", smon hostiles, uu moins 
malveillantes, qu’il a fallu maintenir le 
jeu régulier d'une institution éminemment 
nationale. Lo Pirée envahi militairement, 
la frontière de Turquie surveillée avec 
uno jalousie qui n’a pas de précédents 
dans l’histoire, ont restreint notre activité 
dans un cercle étroit, et imposé à notre 
zèle des limites infranchissables. Dans 
oette zone rétrécie, nos ressources étaient 
encore réduites par la pénurie générale, 
la rareté de l’argent, l'insuffisance dea ré­
coltes. Lea oliviers n’ont pas tenu ce 
qu'ils promettaient ; lo rendament des 
céréales a été médiocre, et la vigoe n’est 
pas encore délivrée do î’oïdiam. Dans 
ces circonstances, il était bien difficile de 
profiter de la tolérance dea Autorités et do 
la douceur d'un gouvernoMent paternel. 
Notre entreprise eat liée ai étroitement aux 
intérêts du pays, qu’elle ne peut fleurir 
que dans la prospérité générale, et qu’elle 
reisMut le oonlre-ooup do toutes les cala­
nt tés publiques; car à oeux qui n’ont 
rie'o ou ne prend rien, on peu de chose. 

Las voyageurs étrangers, dont la cu­

riosité est si utile ou royaume et à nous, 
ont été fort rares. Les touristes anglais, 
qui oomposaiont autrefois uno branche 
importante de notre revenu, ont manqué 
totalement. Doux jeunes Américains, 
arrêtés sur la route du Pentélique, noua 
ont fait tort de leur rançon. Un esprit 
de défiance, alimenté par quelques gazet­
tes do France et d’Angleterre, écarte de 
nous les gens dout la capture nous serait 
la plus utile.

“ Et cependant, messieurs, telle est la 
vitalité do notre institution, qu'elle a 
mieux résisté à oette crise fatale que 
l’agrioulturot l’industrie et lo commerce. 
Vos capitaux confiés en mes mains ont 
profité, non pas autant que je l’aurais 
voulu, mais beaucoup mieux que personne 
no pouvait l’espérer. Je n’en dirai pas 
plus long ; je laissa parler lea chiffres. 
L’arithmétique eat plus éloquente que 
Démoathènes.

“ Lo capital social, limité d’abord au 
chiffre modeste do 60,000 fr., s’est élevé à 
120,000 par trois émissions successives 
d’aottons de 660 fr.

” Nos recettes brutes, du 1er mai 1835 
an 80 avril 185(k se montent à la somme 
de 261,482 fr.

" Nos dépenses su divisent comme il 
suit :

Dime payée aux églises ot aux
monastères................................... 26,148

Intérêt du capital au taoa: lé­
gal de 10 p 100..........................  12,000

Solde et nourriture du 80 hom­
mes, à 060 fr. l’un....................... 62,000

Matériel, armes, etc................. 7,066
Réparation do la route de Tfaè- 

bes, qui était devenue impratica­
ble et où l'on ne trouveit plus de
voyageurs à arrêter........ ............ 2,640

Frais de surveillance aur lus
grands chemina........................... 6,885

Frais de bureau....................... 8
Subvention de quelques jour­

nalistes, 11,900
Encouragements à divers em­

ployés de l’ordre administratif 
ot judiciaire.».•••••••••*•••• 18,000

Total................... 186,482
St l’on déduit cetfie somme du 

chiffre brut de nos recettes, on
trouve un bénéfice net de..........  126,000

Conformément aux statuts, cet j

excédant est réparti comme il 
sait :

Fond» de réserve déposé à la 
banque d’Athènes................ .. * • 6,000

Tiers attribué nu gérant,,•• . 40,000
A partager entre les actionnai­

res............................................... 80,000
Soit, 383 fr. 33 c. par action.
“ Ajoutez à ccs 333 fr. 33 c., 60 fr. 

d'intérêt et 25 fr. du fonds de résorve, ot 
voua auroz un total de 408 fr. 83 c. par 
action. Votre argent est donc placo à 
près do 82 p. 100.

u Tels sont, messieurs, les rétultatt do 
la dernière campagne. Jugez maintenant 
do l’avenir qui nous ont réservé le jour où 
l'occupation étrangère cessera du )H*or 
aur notre pays et sur nos opérations I ”

Le Roi dicta oc rapport sans consulter 
do notes, sans hésiter sur un chiffre et 
«ans chercher un mot Je n'aurais jamais 
cru qu’un vieillard do non àgu pût avoir 
la mémoire aussi présente. Il apposa son 
cachet au bas des trois lettres ; c’est sa 
manière de signer. Il lit couramment ; 
mais il n'a jamais trouvé le temps d'ap­
prendre à écrire. Charlemagne ot Alfred 
le Grand étaient, dit-on, dans le même 
c».

Tandis que les sous-secrétaircs d’K- 
Ut s’oooupaient à transcrire sa correspon­
dance du jour peur la déposer aux archi­
ves, il donna audience aux officiers subal­
ternes qui étaient revenus avec leur défa- 
th< ments dans la journée. Chacun de 
ccs hommes s’asseyait devant lui, lo saluait 
cd appuant la main droite sur lu cœur ut 
faisait son rapport en peu do mots, avec 
ane concision rcsficctueusc. Je vous jure 
que mint Louis, sons son chêne, n'inspi- 
rait pas une plus profonde vénération aux 
habitant» de Vinoenncs.

Le premier qui se présenta fut un petit 
homme de mauvaise mine ; vraie figure 
do cour d’Assiso. C'était un insulaire de 
Corfou poursuivi pour quelques incen­
dies ; il avait été le bienvenu ot ses talents 
l'avaient fait monter en grade. Mais son 
chef et sos soldats lo tenaient en médio­
cre estime. On lo soupç munit do détour­
ner à son profit une partie du butin. Or 
le Uoi était intraitable sur lo chapitre de 
la probité. Lorsqu'il prenait un homme 
en faute, il l'expulsait ignominieusement 
et lui disait avec une ironie accablante : 
" Va te faire magistrat 1 ”

Undgi-StavroH demanda au Corfiote: 
Qu’as-tu fait ?

—Je mo suis rendu, nvec mes quinze 
hommes, nu ravin des Hirondelles, sur 
la routo do Tiièbes. J’ai rencontre un dé­
tachement do la ligue : vingt-cinq sol­
dais où sont leur fusils 7

—Je leur ai laissé». Tous fusils à pis­
ton qui nu nous auraient pas noryi, (auto 
do capsule».

—B m. Ensuite?
—C'était jour do marché: j’ai arrêté 

ceux qui revenaient.
—Combien ?
—Cent quarante-deux personne).
— Et tu rapportes ?
—Mille six franc» quarante trois centi­

me».
—Sept franc* par tête ! C’est |Mm.
—C’est beaucoup. Des paysans I
—Us n'avaiout donc pas vendu leurs 

denrées ?
—lies uns avaient vendu, les nôtres 

avaient acheté. ”
Lo Corfiote ouvrit un sac pesant qu'il 

portait sous lo bras ; il en répandit le con­
tenu devant les secrétaires, qui so mirent 
à compter la somme. I/i recette no com- 
(Nmit do trunto ou quarante pisstres me­
xicaines, do quelques poignées do zwar.- 
zigs autrichiens et d’une énorme quantité 
de billon. Quelques papier» chiffonnés su 
poursuivaient au milieu do la monnaie. 
C olaicnt dos billots do banque du dix 
francs.

** Tu n’as pas de bijoux ? demanda le 
Roi-

—Non.
—Il u’y avait donc pas de femmes ?
—Je n*ia rien trouvé qui valût la pei­

ne d’être rapporté.
—Qu’cst-co que jo vois à ton doigt ?
—Une bague.
—En or?
—Ou en cuivre ; jo n'on sais rien.
—D’ou vient-elle?
—Jo l’ai achetée il y a deux mois.
—«Si tu Pavais achetée, tu saurais si 

elle est en cuivre ou en or. Donuolal ”
L) Corfiote se déjKïuilla do mauvaise 

grâce. Li bague fut immédiatement en­
caissée dans un )*ctlt coffra plein do bi­
joux.

” Je lu pardonne, dit le Uoi, en faveur 
de ta tnuiuviiso éducation. Los gens de 
tou paya dûdionoront lo vol eu y mêlant 
la friponnerie. Si je n’avais que dea Io­

niens dans ma troupe, je serais obligé do 
faire mettre des tourniquets sur les che­
min», comme aux portos de l’exposition 
do Londres, pour compter Ica voyageurs 
ut recevoir I argent A u*i autre I ”

Celui qui vient ensuite était un gros 
garçon bien portant, de la physionnomie 
la plus avcnanlo. Sue yeux ronds, à fleur 
do tête, respiraient la droiture et la bon­
homie. Ses lèvres entr’ouvertes laissaient 
voir, à travers leur sourire, deux rangées 
do dont» magnifiques ; il me séduisit au 
premier coup d’wil, et jo me dis que s’il 
s’était fourvoyé en mauvaise compagnie, 
il ne manquerait pas de rentrer un jour 
ou l’autre dans le bon chemin. Ma figure 
lui plut aussi, car il me salua très-poli­
ment avant do s'asseoir devant le Roi.

Hwlgi-Stavro» lui dit : ’* QVas-tu f«i 
monVttsilo?

—Jo suis arrivé hier soir avec mea six 
hommes à Pigadio, lo village du|aénaleur 
Zimbélis.

—Bien. •
Zi mb dis était absent, comme toujours; 

mais ses parents, scs fermiers et scs loca­
taires étaient tous chez eux, et couchés. 

—Bien.
—Jo suis entré au khan; j'ai réveillé 

le khnngi ; jo lui ni acheté vingt-cinq bot­
tes de pailles, et, pour payement, je l’ai 
tué.

—Bien.
—Nçus avons porté la paille au pied* 

des maisons, qui sont toutes on planches 
où en osier, ot nous avens rnis le fou dana 
»cpts endroits à la fois. Los allumettes 
étuis bonnes : lo vont|veoait du nord, tout 
a pris.

—Bien.
—Nous nous sommes retirés douce­

ment ver.» lu» puits. Tout le villa a’œt 
éveillé à la fois en criant. Les hommes 
»ofit venus avec leurs seaux de ouir pour 
chercher de l’eau. Noos en avoua noyé 
quatre que i.oua ne connaissions pas ; les 
ou toes «a son sauvés.

—Bien.
—Noue sommes retournés au village. 

11 n’y avait plus personne qu’un enfant 
oublié par aee parents et qui criait comme 
un petit corbeau plombé da nid» Je l'ai 
jeté date uno maison qui brûlait, et il n’a 
plus non dit.

—A Ion nnpa avons pris des tisons et 
noua avons mis le feu aux olivitre. Le

chose a bien réussi. Nous nous sommes 
remis on route vers le camp ; noua avons 
•oupé et couché à moitié olmmin, et nous 
sommes rentrés à neuf houroMi tous bien 
|x>rtanta, wma une brûlure.

—Bien. Lo sénateur Zirabélis ne fora 
plus de disconn contre nous. A un au­
tre! ”

Y asile se retira en me saluant aussi po 
liment que la première fois ; mais je no 
lui rendis pas aoa salut.

Il fut aussitôt remplacé par le grand 
diable qui nous avait pris. Par un singu­
lier caprice du hasard, le premier auteur 
du drame où j’étaia appelé à jouer un rô­
le se nommait sophoclis. Au moment 
où il commença sou rapport, je Mntia 
quelques chose de froid couler dans mes 
veines. Je suppliai Mme Simona de ne 
pas risquer une parole imprudente. Elle 
me répondit qu'elle était Anglaise et 
qu'elle savait se conduire. Le Roi nous pria 
de noua taire ot de laisser la parole à l'ora­
teur.

Il étala d'abord lea biens dont il no es 
avait dépouillés ; puis il tira de as ceintu­
re quarante ducats d'Autriche qui fai­
sait une somme de quatre cont soixanke- 
dix francs, au cours de 11 fr. 76.

11 Les ducats, dit-il, viennent du village 
de Castia ; lo reste m’a été donné par lea 
milords. Tu m’avais dis débattre les en­
virons ; j’ai oommeooé par le village..

—Tu as mal fait, répondit le Roi. Lea

G ns de Oostia sont nos voisin^ il fallait 
i laisser. Comment vivrons-nous en sû­
reté, si nous nous faisons des ennemis à 

notre porte ? D'ailleurs co aont de braves

Sens qui peuvent nous donner un coup 
e main à l’occasion.

—Oht je n’ai rien pris aux charbon­
nier* t lia ont disparu dana lea bois sans 
me laisMr le tempe do leur parler. Mais 
le parèdre avait la goutte ; je l’ai trouvé 
chez lui

—Qu'eat-oo que tu lui as dit?
—Jo lui ai demandé de l'argent ; il a 

soutenu qu’il n’eu avait pas. Je l’ai enfer­
mé dans un sac avec un chat ; et jo ne 
sais pas ce que le chat lui a fait, mais il 
•’est mie à me crier que son trésor était 
derrière la maison, sous ans grosse pier* 
re. C’est là que j'ai trouvé les ducats.

—Ta as en tort. Le pnrMre ameutera 
tout le village contre nous.

—Oh ! ooi) Ko le quittant, j'ai oublié

d’ouvrir lu sac, ot lochat doit lui avoir 
mangé les yeux.

—A la bonne house t.... Mais enten­
dez moi bien tous ; jo nevoux pas qu on 
inquiète no» voisin». Retire toi. ”

Notre interrogatoire allait çommcncer. 
Hadgi-Stavros, nu lieu de nous faire com­
paraître devant lui. se leva gravement et 
vint s’asseoir à terra auprès de nous. Cette 
marque du déférence nous parut d'un fa­
vorable augure. Mmo Simons se mit en 
devoir de l’interpeller de la bonne sorte. 
Pour moi, prévoyant trop bien c > qu’elle 
pourrait dire, et connaissant l’intcmpé 
rance do sa langue, j'ofiri» nu Roi mes 
services en qualité d’interprète. Il me 
remercia froidement et appela lo <k>rftotc 
qui savait l’anglais.

*• Madame, dit lo Roi à mistress Si­
mons, vous «cmblcz couroucée. Auriez- 
vou» à vou» plaindre des hommes qui 
vous ont conduite ici ? 

r-C’est une horreur I dit-cllo. Vos co

auinsm’ont arrêiéejct'c dans lapoussière, 
épouillée, exténuée et afiamée.
—Veuillez agréer mes excuse». Jo 

suis forcé d’employer des hommes sans 
éducation. Croyez, madame, quo ce n’est 
nas aur mes ordres qu’il» ont ogi ainsi. 
Vous êtes Anglaise ?

—Anglaise de Londres 1 
—Jo suis allé à Londres ; je connaii et 

l’estime les Anglais. Je sais qu’ils ont 
bon appétit ot vous avez pu remarquer que 
je me suis empressé do vous offrir aee 
rafraîchissement». Je sais que les dames 
de votre pays n’aiment pas à courir dans 
les rochers, et je regretto qu’on ne vous 
ait pas laissée marcher à votre pat. Je 
sais que les personnes de votro nation 
n’emportont, en voyage, que les effets qui 
leur sont nécessaires, et jo no pardonnerai 
pas à Sophoclis de vous avoir dépouillé», 
surtout si vous êtes une personne de con­
dition.

—J’appartiens à la meilleure société do 
Londres.

—Daignez reprendre ici l’argent qui 
est à vous. Vous êtes riche?

—Assurément.
—Ce nécessaire u’est-il pas de vos bo 

gagea?
—Il est à ma fillo.
—Reprenez également ce qui est à 

mpdcmoisellu votre fille. Vous êtes tra­
nche ?

(A Continuer.) _ ,
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ôcho adrewée à Stvfet-Ptoba et relatant 
lea faite dont la grotte de la Nativité avait 
été le théâtre. U ne réparation et la ré- 
I reasioa des actes criminels commis y 
étaient demandées.

{A Continuer.)
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ht eheala de fer du Lae Ht* Jean*
Comme la compagnie du (iosford objec­

tait à l'incorporation d'une autre compa­
gnie pour construire une ligne de chemin 
de fer de Québec au Lac St. Jean, les 
promoteurs de la nouvelle compagnie ont 
dû retirer leur bill devant cette opposi­
tion appuyée sur la loi générale des che­
mins de fer.

Avant d’en venir à cette détermination, 
il a été entendu que les membres des 
deux compagnies demanderaient une en. 
trevue avec le gouvernement. Mercredi 
après-midi l’honorable M. Langevin, 
Pierre Garneau, Dr. P. Larue, Anselme 
Trudel, députés du Parlement de Québec, 
W. Baby, Kcr., Président du üosford, 
John Ross, Ecr., A. P. Caron, membre 
des Communes, et M- L. II. Huot se ren­
dirent auprès du gouvernement pour lui 
représenter qu’il manquerait a la compa 
gme un cctroi de 400,000 âcres de terre 
puisque l’octroi de 10,000 âcres par mille 
était accordé pour une ligne de 120 milles 
en longueur, tandis que la distance de 
Québec au Lac St. Jean est de 100 milles. 
Il fut demandé au gouvernement de com­
muer cts 400,000 âcres de terres en ar­
gent à raison de 50ets. lucre. La Prési­
dent du Gosford déclara au gouverne­
ment qu’une réponse favorable mettrait 
la compagnie en état de construire de 
suite la première sootion du chemin jus­
qu’à St. Raymond, à 45 milles de Québec, 
et d’ouvrir cette section au trafic au mois 
de novembre prochain. Il ajouta qu’en 
diminuant en outre les allocations pour 
Je chemins de colonisation dans la Vallée 
du Lac St. Jean et en discontinuant le 
chemin de Québec au Lac St. Jean, le 
gouvernement sans changer de politique 
serait on état de porter à $5,000 par mille 
son allocation. Avec cette somme la com­
pagnie, aidé de M. John Ross qui s’y en­
gage, construira certainement le chemin 
de fer de Québec au Luc St. Jean.

L’hou. premier ministre répondit que 
le gouvernement voyait avec le plus 
grand plaisir les efforts qu’on faisait pour 
arriver à la construction de ce chemin.
Il a prié la députation d« faire connaître 
que tout ce qui pourrait être fait, le gou­
vernement le ferait libéralement. Quant 
aux propositions présentées par la dépu* 
talion, M. Ouimet répondit qu’elles 
étaient tout à fait nouvelles pour le gou 
vernement et qu’une réponse serait don 
uécaprès qu’il en aurait délibéré avec 
ses collègues.

Somme toute, cette entrevue a fait faire 
un grand pas au chemin do fer du Lac 
St. Jeun. Nos amis du Saguenay peuvent 
compter sur la libéralité du gouverne­
ment, et les efforts de tous ceux qui s’in­
téressent à l’avenir de cotto contrée.

de PUniversité, de la religion et de la 
patrie, a-t-il voulu nous punir de nos 
manqusmonts et de notre peu de fidélité 
à remplir nos obligations ? ou bien, a-t- 
il voulu, dans son infinie bonté, montrer 
à unojeunesse, trop avide, hélas ! com­
ment une vie sans reproche fait envisa 
gor avec calme et attendre sans frayeur 
In mort lore même qu'elle se présente 
dana les conditions les plus remplies d’a­
mertume/ Nous n'en savons rien. A 
nous, messieurs, de ne rien perdre des 
enseignements que renferme cette mort 
précoce, qui renverse tous les calculs de 
notre faible sagesse

Jeunes gens qui m’écoutez, et qui vous 
promettez sans doute de longues années, 
no soyez pas souris à la voix qui sort de 
ce tombeau. Des exemple., bien divers 
ont passé sous vos yeux et se présente­
ront encore pendant les quelques années 
qui vous sont données pour vous nrépa 
rer aux travaux de l’âge mur. Malgré 
votre jeunesse, il vous u été donné de 
pouvoir suivre jusqu’au bout la carrière 
île plusieurs. Sans m'arrêter à vous rap­
peler ce que certaines morts ont pu ren­
fermer de poignante et malheureusement 
d’irrémédiable tristesse, je me contente 
de fixer votre attention sur le spectacle 
aussi consolant qu'instructif que nous 
présente la courte carrière do votre jeune 
professeur.

Oui, Messieurs, jusque dans sa mort 
prématurée, il continue de vous donner la 
plus importante leçon, celle qui décidera 
peut être de votre bonheur éternel, la 
science de bien mourir.

Voyez, Messieurs, ce jeune homme aux 
prises avec la mort, luttant contre elle 
avec toute l’énergie d'une nature passion­
née, et cependant l’envisageant sans crain­
te et sans inquiétude. Par un étrange et 
bien rare phénomène, les deux sentiments 
les plus opposés ont pu coexister chez M. 
Turcotte pendant sa maladie, je dirai 
mieux, pendant sa longue agonie. Con 
servant jusqu’à la fin toute la lucidité de 
son esprit, il s’est vu lentement mais sû 
remeot mourir ; il énumérait lui-même à 
ses amis toutes les inévitables eirconstan 
ces qui rendaient humainement impossi­
ble son retour à la vie, et lui annonçaient 
avec une effroyable précision sa fin pro 
chaine; et cependant il a conservé jus 
qu’au dernier moment cette illusion qui, 
tout en le laissant soumis à la Divine Pro­
vidence, lui faisait croire qu’elle ne l’avait 
pas en vain conduit avec tant d’éclat jus­
qu’au seuil do la carrière la plus brillante.

Comment ces deux sentiments ont-ils 
pu coexister sans déchirement dans le 
oœur de M. Turcotte ? oû a-t-il puisé ce 
calme extraordinaire, cette tranquillité 
d ame, qui lui permettait, dans une môme 
conversation, de parler de sa mon pro­
chaine, de régler les détail- de «a sépultu­
re, et de l’avenir ?—Vous répondez vous- 
même à cette question, vous, Messieurs, 
qui l’avez connu : c’est qu’eu repassant les 
années écoulées, il se voyait toujours dans 
le chemin de l’honneur et de la vertu.

Au point do vue du monde, rien que de 
noble etd honorable dans cejeune homme. 
Soumis, comme tous les autres, à l’en- 
troî-iement de l’exemple, il a résisté, et 
aux autres, et à sa propre natur» toute 
de feu. Le monde a trouvé prodigieux 
non seulement qu’il ait conservé, parmi 
ses compatriotes, la plus irréprochable 
conduite morale, mais surtout qu’il ait pu 
passer deux ans à Paris, dans ce centre 
dangereux, où il y a tant de monde qu’on 
y est isolé, danse# goufre de plaisirs où 
tant d ames vont faire naufrage, et qu’il en 
soit sorti sans souillure.

Je comprends, Messieurs, cet otonne- 
menl du monde, qui ne voit que les forces 
de la nature. Pour moi, je ne suis pas sur­
pris de l’inébranlable fermeté morale de 
notre jeuue ami. Car, si je le considère, 
au point de vue de la religion, j’y dé­
couvre le secret de sa force.—Lucien 
Turcotte n’était pas seulement un hon 
note homme suivant le monde : c’était un 
chrétien convaincu et éclairé qui mettait 
aa conduite en harmonie avec sa foi.

La piété de Lucien Turcotte résidait 
plus dans la volonté que dans le senti­
ment, elle n’en était que plus siucère, du

daJvenlté Uval.
A un# assemblée des membres et des 

professeurs de l’UoiverHité Laval tenue 
le 21 Janvier courant, les résolutions sui­
vantes ont été adoptées :

1 o Les Membres et les Professeurs de 
l’Université ont appris avec les plus vit# 
rsgrets la mort prématurée de Lucien
Turcotte, Ecuyer, avocat, professeur de vrow* voir et do vous se 
Droit romain, qui p»r éminente, ou., fe V."“” ,Pr0C„h,aiU’. ,1 
lité. du cœur et do l'enml .’él.il eoqoi. Jfvlî’ 0,1 «*-*nlui»tre de 
l'estime de (en. e»..'T. ‘rr, PU.b,l,IU®. .,'a

tintement, pour faire connaître votre 
tableau.

Ides 1,000 exemplaires ont été rapide­
ment en levés.

Et maintenant, monsieur, que j’ai été 
assez heureux pour faire obtenir deux 
récompenses à votre «uuvre si remar­
quable,—et je ne m’en tiendrai pas là,— 
laissoz-moi espérer que j’aurai le plaisir 
de vous voir et de vous serrer la main,

ompagnie de 
l'instruction 

société vous

de parler de sa prospérité, s’il est prospère, 
de sa richesse,—s’il est (riche. Un no de­
mande pus aux étrangers de quitter h» 
mifcôro dans leur friv* pour venir cher­
cher ,1a misèra en Canada, (,’a ne vaut 
guère la peine do faire 1,500 liouqj pour 
trouver ce que l’on a sous la main dans 
sa patrie. M. DeCazcs est parfait?ment 
de cat avis : aussi écoutez le v inter le 
Canada.

“ Et en face de prouves aussi accablan­
tes, on rencontre encore des écrivains quil'natim* slo » J>UUIIIIUe, VOIFC anil. I..I XOCiCIO VOUS [ •*’"1 icuwn»»u » iiiajiu

. ‘ °?®, tou® ?eux (1UI ont eu 1 *lvan' prépare une brillante réception, digne de cherchent à endormir le pcupjo dans une
tage ue le connaître. | V0U8 (iei,x................................................... fausse sécurité en cherchant à lui persua.

Signé,2o. Les membres et les professeurs de 
l’Un versité porteront le deuil durant un 
mois en signe de respect pour la mémoire 
du regretté défunt.

So. J*es résolutions précédentes seront | Httiété libre d’IisInietUi el d'éducatloo
communiquées à la famille de feu M populaires^
Turcotte, et publiées dans les journaux. | Secrétariat général,

dar que nous sommes le pays le plus

Aanco^ei noaveUei.
b'ipio AlUa, — A11aii% llftt) & oie.

(Inuidti vont*. - .Owen Murphy.
Mukiijtio .Nouvelle A. l.aviyut’.
Mui.k ip.tlitü du coiutO Moutuioreucy—!.. P, Huot J 
Contv do Kimoukkt -A. E. fiu*y.

Ilt'jfulatt'ura Duijuctot ('io.
Pi.'iuok A. A J. Ve/.iiiA.

Aux luiuv* K. .lucot.

(iraml-Troii!' r. J. |ii-ydx<-q.

Avia. K. Moreau.

Annonces Nouvelles.

lis, mm, «.

AüGL'STK Hcvukiu'. prospère du monde et qui n’out pas honte | Avi». 1. AuM.

J. Cl. Laflamue, Ttke. 
Secrétaire />ro tem U. L

Nouvelles électorales*
Nous apprenons qu’une députation doit

14 rue Truffaut, Paris.
A Monsieur Cils. lUii.L.Ainûi, Architecte 

du gouvernement, à Québec.
Monsieur,

Dans la séance tenue hier, mardi, (î 
Janvier, 1871, par le Conseil supérieur de 
la Société libre d’instruction et d’éduca­
tion populaires, le comité d’examen et des

de dorer les guenilles qui recouvrent no-1 
tre pauvreté pour prendre les étrangers 
qu’on attire ici à ces pipeaux trompeurs.

Vraiment M. DeCazes va remplir une 
jolie mission et s’il persuade aux l'rai ç.is 
d’immigrer, il pourra ho fiait» r iPêtro un 
rude enjôleur.

Nous ne comprenons pas qu’aprôs avoir 
écrit de telles diatribes contre l’immigrü- 
tion et son pays, il ait consenti à accepter 
la placo qu’il occupe. S’il Vfut nous en­
voyer des immigrés, nous est avis qu’il 
lui faudra souiller un nouv» 1 air dans sis

\ « ntt» coiiuiitiivult!. A. J. Maxhaui Acte.

pï
se rendre ce soir auprès de M Kérouac, 
maire do Saint Sauveur, pour lui ofirir le
î»?îÆl^r,;L*MI>plr.î^LOî,)l l a donné lecture de son rap- IM*»»*,
élfinir»nra Mn/Vw k08 port sur votre tableau stéréonnétriqtu*. Pour nous, il nous sufht
là un ho h 0D* *MurüIaenl Ce rapport fait l’éloge le plus complet, encore une fois en relief la

Don cnoix. je p|U8 (jü votre tableau, « Appelé | ces bons rouges.
On parle de la candidature do M. Jas. à rendre les plus signalés services à ceux 

Malouin, avocat, pour représenter Québec què leur art ou leur profession oblige 
Centre'dans la Législature Locale, eu | quotidiennement à métrer, à mesurer des

solides de forme diverses, n 
Le rapport conclut à ce que le Conseil 

vous accorde la plus haute dos récom­
penses octrovées par la société, c’est-à- 
dire une médaille de vermeil.

Mises immédiatement aux voix, ces

d’avoir mis 
sincérité de

CD M MER CE.

MARCHE DK yURHKC.
KN DÉTAIL.

<,»u«Ui.'c, 2*2 j»nv
Buntf, I ùro qtiiüiW, par KH) livre»...........

2o '* “ ..............
Su •• ** ...............
1ère <|ua)it<l, par livre......................
2o “ “ .......................
Su “ “ ........................

Veau, 1ère qualité, par livre.......................
2u “ “ .......................
Su •• “ .......................

Mouton, lùre qualité, par livre...................
2o “ “ ....................

187 S. 
42. .NO 
. 8.50 
. ti.50 
. 0.12 
. 0 .00 
. 0.00 
. o.uo 
. 0.00 
. 0.00 
. 0.12 
. 0.10

remplacement de M. Lungevin
IXFOHMATIOY*.

Aki'kl Nominal a Lévis!

SOOO personnes présentes.
2500 personnes pour il. Chabot.

500 pour M. Fréchette.
Immense succès populaire pour M. Chabot. 
)I. Fréchette abandonné de ses partisans.

Hier à 11$ heures, a eu lieu l'appel 
nominal à Lévis, M. Chabot avait avec 
lui l’immense majorité des électeurs. 

Après les procédés ordinaires M. M. 
Chabot et Fréchette furent mis eu nomi­
nation. Alors la major té de l’assemblée 
appela M. Chabot à p mdre U parole. 
M. Fréchette s’y oppo a et reclamâ le 
droit de parler lo premier. Il s’en suivit 
un tumulte considérable, et alors les 
partisans de M. Fréchette cherohèrent à 
vouloir s’imposer à l’assemblée. Mais les 
électeurs qui soutenaient M. Chabot se 
réunirent et s’avancèrent pour protéger 
leur candidat ; la poiguée des partisans 
de M. Fréchette abandonna le terrain. 
Les électeurs de M. Fréchette oublièrent 
d’amener leur candidat avec eux, et ainsi 
M. Fréchette se trouva seul abandonné 
de tous ses partisans.

M. Fréchette, découragé implora la pro- 
tecliou de M. Chabot, et de M. George 
Couture. M. le maire Jobin, M. F. C. Le­
mieux et M. Fra Bertrand le protégèrent 
et M. Fréchette s’en alla rejoindre ses 
)artisans. Les partisans de M. Chabot 
restèrent maître du husting.

Alors 2500 partisans allèrent recon­
duire M. Chabot chez lui, et jamais dans 
jévis on n’a vu une manifestation popu- 

'aire comme celle là.

conclusions favorables ont été adoptées à 
l’unanimité.

En conséquence de cette décision,

Le gouvernement fédérul h ordonné une 
enquête aur la came de l’incendie de« bureaux 
du chemin de Lr du l’auiÛ pie. Cette en-

3utile a commencé mercredi sous In prud­
ence du coroner Beaubien.

j’aiisfîir
l’honneur, Monsieur, de vous donner avis 
que :

Dans sa prochaine séance publique et 
solennelle qui aura lieu le dimanche, 15 
mars prochain, dans le grand amphithéâ­
tre du conservatoire national des arts et 
métiers, la Société libre d’instruction et 
d’éducation populaires, décernera à M. 
Chs. Baillargé

Une médaille d'honneur en vermeil pour 
son tableau Sliréométrique

En me chargeant de vous annoncer 
cette nouvelle, le Conseil Supérieur m’a 
prié de vous exprimer, avec ses plus sin­
cères félicitations, son espérance de vous 
voir assister à sa séance solennelle, et de 
pouvoir vous remettre en personne une 
récompense si bien méritée.

Joignant mes vœux à ceux de mes 
honorable* collègues, i’ai l’honneur, 
Monsieur, de vous prier d’agréer l’assu­
rance de mes sentiments de très-haute 
considération.

Par délégation du Président,
Le secrétaire général,

, Officier d’Académie, 
(Signé,) Auguste IIumhkrt.

Paris, le 7 janvier 1874.

Le» documents rdlHiif» au chemin du fur 
International n’ont pas été dctruiU, tul qu’il 
’a ôté annoncé.

M. Oscar Dunn a lnU«6 la rédaction de U 
Minerve, ayant ce»»é d’être notre collabora­
teur le 2 du courant.

Noua ue nous nommes pu» séparés «an* re­
gret de notre collègue, mai» nous fui ici tons 
rOpinion Publique, d’avoir »'i sa tèt« un 
écrivaiu aussi sérieux, aussi distingué que M. 
Dunn.

Nos lecteurs qui ont suivi M. Dunu pen­
dant qu’il était notre collègue, regrette)ont, 
sans doute, de ne plus le voir à nos côtés.

—(Minerve.)

Le parlement d’Or.tario s’est ajourné von 
vredi dernier aur motion du premier ministre, 
au 3 février, après les élections fédérales.

Boo voyage*
Nous lisons dans la Mtnene

BULLETIN teuqravhm; i;:
WKKVIL'E MPKCIAI..

Dépêches d’hier.

ANOLETKRRR.
Londres, 21 janv.

Le gouvernement a résolu de poursuivre 
plusieurs personnes qui ont conspiré pour pro­
curer un enregistrement anglais à U barque 
française Maljilatre oui devait porter des ar- 

Ks

A^nuau, par quartier...................................... 0.00
'.aril irais, par KH) livres...............................  7.00

par livre............................................  0.10
“ salé “ ..........................................  0.12

Jambotfs frais.................................................. 0.10
“ sales et fumés.................................... 0.15

Beurre par livre, salé................................... .. 0.2<>
“ “ frais..................................... 0.30^

Fromage, par livre..................................... 0.14
Œufs, la douzaine..........................................  0.25
Sucre durable, par livre...............................  0.10
Volailles, léru qualité, par couple...............  0.80

2e “ “ ................... 0.65
Boulets par couple......................................... 0.00
Diudus, “ .......................................... 3.00
Oies “ .......................................... 1.25
Perdrix “ ..........................................  0.00
Canards sauvages.........................................  0.80
Oguons, lu baril.............................. .................. 4.50
Pommes, lùru qualité, par baril de 3 minuta 0.00 

do 2me do do . 5.00
Patates, par iniuot..........................................  0.45
Avoine “ ........................................... 0.60
Font, par 100 livres........................................  9-00

Mo 2mc qualité............................... 8.00
Paille.............................................................. 5.00
2o qualité................... .’................................. 4.00

PRIX DEÏAlÂRINE.

Québec, 22 janv. 1S7I.
Farine Supérieure extra.... ...................... «7.75

Kxtra............................................... 7.00
Forte à lioulanger....................... 0.90
Superfine n*l.................................. 0,20

“ fine '• .......................  5.70
“ n°2................................. 0.00

Fleur en poche, n® 1, par 100 tbs................ 3.20
Farine d’avoine par 200 lits......................... 6.50

le blé-d'indo blanche par 200 Ibs.. 3.6ü
'* jaune *' .... 3 50

-A-nx iianeétt,

\ euaut d’étre revu chez E. JACOT, un magni­
fique choix de Joues et Anneaux de mariages, 
Bagues enrichies des différente» sortes de Pierres 
Fuies et Diamants, Bagues Chevalières pour Mes- 
sioiirs. Médaillons, Pendante, Kiunglettes, Bon- 
clés, Breloques, Croix, Routons, Bracelets et Chai- 
nus d Or, aussi un buati choix «le Montres Fines 
d Or et d argent, Horloges, Argenteries, Boites de 
Muaique, lùro qualité montres réparés aveu le plus 
grand soin.

Allez chez
K. JACOT,

I u . ^ „ Hue de la Couronne.
Représenté par N. 'P. DROl.FT, au magasin 

sueeunalu, 5<>, ruo St. Joseph, porte voisin.M 
Lahherté, Chapelier.

19 janv. 1874.—OP.)

VENANT D’ETRE REÇUS!
RICULATCUR8.

1.0 plus beau choix de Régulateurs pour mai­
sons privées, Bureaux «t Bâtisses publiques, avec 
pendules compensés par le mercure.

A vendre(chez
DL QCET A CIE.,

_ . No. 1, rue Fabrique,
Oc vous pouvez tous procurer le plus beau ehoix 
de suiterbes bijouterie», diamants, montres, etc.

19 janv. 1874 900

Les Plus Célébrés Artistes,
SAVOIR i

Mad. Peschka Ix-utner, Franz Abt, Johann 
Strauss, Paulu», F. Bendel, »Aral>eUa Goddard, 
etc., etc., et tous les principaux professeurs qui 
assistaient au grand jubilé de Boston, ont donnés 
leurs certificats publiés déclarant que les PIANOS 
de H ALLKT DA VIS sont <Piine qualitéaupérieure, 
possédant avec beaucoup de force un son puissant 
et brillant, une touche excessivement douce. Les 
journaux tie {Berlin les ont mentionnés avec eu- 
thousiaame comme le (Piano sans pareille) aussi 
ils ont reçu oint) médailles et 45 premiers, et sont 
de plus gsranti» pour dix ans. iis sont à vendre 
chez •

A., «fc J. VEZINA,
32, RUE ST. JEAN.

Où on peut choisir ties Pianos do Weber, Dosr- 
lier, Westerman, Dick’s, Wornum, Orover et 
Shiedmayer.

— Al'SSI —
Des liarmoniums de tout prix, Alexande, Dick’s, 

Bell» Manning et Shiedmayer, une grande quantité 
d’autres instruments, et Musique eu Feuille nou­
vellement publié.

A. & J. VEZINA,
Marchands de Musique,

32, rue St Jean,
17 janv. 1874.—9<I2

f,

Lo succès de M. Chabot sera immense. I théâtre de ses travaux.
L enthousiasme le plus grand règne chez J »Son départ nous inspire quelques rô­
les partisans ide M. Chabot, et ils vont lui J flexions, que le gouvernement et M. De- 
donner une majorité comme n’en n’a cazes ne trouveront pas déplacées, 
jamais eu un candidat à Lévis.—(Cbm- J On sait que de toutt emps, avant d’ar- 
mumquf) I river au pouvoir, les rouges ont déclamé

T1 — contre les agents d’immigration. C’étaient,
f l y avait une grande foule à la nomi-1 disaiont-fi»,des fonctionnaires inutiles, des 

à Ottawa. Les candidat* ont sinécuristes, des gens quo l’on voulait 
été MM. ^ Currier, Aumond, Lewis, St. faire vivre au dépens du publie. Leur 
Jean et l’bon. M. SootL Ce dernier, ce- premier soin en arrivant au pouvoir a été 
pendant, a annoncé avant que rassemblée de nommer des agents d’immigration par­
se fut dispersée, qu’il retirait sa Candida- | mi lesquels on remarque M. Deonzes.

roes aux carlistes, en Kspngne.
De» lettres privées de In Côte «l’Or nppor- 

M. Paul Decazes, agent d’immigratio n tent qu’il y a beaucoup de roaladie parmi le» 
en France, vient de s'embarquer pour le troupes de Sir Garnet Wolsslsy. ,’1-*

lure. MM. Currier et Aumond, conser 
valeurs, seront élus.

le

Tentative de Corruption
Dans le discours qu’il a prononcé hier

devant ses partisans, après la nomination,. re8t0 sai)8 ostoul!Uiou. Al coanaunait
M. Chabot a déclaré qu’on lui a ofiert chemin des sacremonu» et il le fréquentait
$6,000 et uns élection gpr acclamation pou> sc purifier de cette poussière que
dans un autre comté, pour laisser élire I ooranaaniquo inévitablement le contact
M. Krcchetto par acclamatioo. D’un nutrif 7'° un m0"lle <>ue N' f' J'C- » "«“<*!■ 

XI U ^ U .. et auS81 pour y puiser la force dont ilcoté, M. h réchette ou ses partisans ont LftVait qu’î] uy»it besoin.
fait disttibucr dan, lu oomtd, surtout ù | Un petit détad pourra mieux faire .p-
bt Romuald et à St. Henri, dea circulaires I précier celui qui est l’objet do nos regrets
disant qu’il serait élu par acclamation et dans les papiers qu’il a laissés et que l’on
que M. Chabot se retirerait. ® réunis pour les rendre à sa famille, on

Noua signalons cette tentative de cor- 4U ne commençait aucun écrit
___ ___. . t . sans le consacrer spécialement à la plus

i’KP a ti |gt Cr01e.Dt .eDC0<re i11 graQlle g,oire heureu>c habitnde
1 honnêteté politique du parti ministériel- conservée du collège ; de plus il ne faisait
Heurcusemunt que M. Chabot est loin aucun travniLimportant sans commencer 
d’être accessible â de telles propositions. P&r quelques lignes, sous forme de prière

demandant à Dieu de ne jamais dévier 
de la vérité et à la baiote Vierge de ne 

_ .. , pas concevoir d’orgueil s’il réussissait.
1.10*0 funebre Vous avez, Messieurs, dam cet aperçu,

De M. Lucien Turcotte, prononcé par M. le le secret de lu persévérance de Lucien 
Recteur Hambl, mercredi, le 21 janvier, I Turcotte dans le chemin de la vertu chré­

tienne, et aussi celui du calme qni lui a 
fait envisager la mort sans chagrin et sans 
crainte, pendant qu'il entretenait la pensée 
qu’il (Mourrait encore, s’il plaisait à Dieu, 
vivre de longues an nées.—Voilà, Messieurs 
et chers jeunes gens, l'importante leçon 
qui résulte de la trop courte carrière de 
notre jeune ami.

En marchant comme lui, avec une

à ioccasion du service chanté dans la 
chapelle du Séminaire en présence du per­
sonnel de l Universilè-La m/.

Messieurs,
Permettez que je prenne quelques ins­

tants pour exprimer les sentiments qui 
débordent en cc moment de mon cœur.
A la vue de cette tombe, qni vient de se , 
fermer sur un homme qui nous fut cher à con8lancc j|*êbranlable, dans le sentier 
tant de fitres, et qui disparaît do la |dtroil de 1 Roon8Ur et de la vertu chré- 
Ecène de ce monde dans toute la force de t*e,,,ie 5 en pratiquant sans resjiect humain 
la jeunesse, lorsque les fruits déjà pro- ttVec uuc éclairée et convaincues. Si 
duits faisaient espérer la plus riche mois- | Dieu voua appelle u fournir une
son pour l’avenir, que du réflexions 8e MonBue üarriére, le pays et la religion 
pressent dans notre esprit 1 combien les Rou^rol,*’coïnP^er 8Ur ^’88er^*®e8 *®8 P^118 
jugements do Dieu sont impénétrables et votre part, et quand il faudra
qu’ils diffèrent de ceux des hommes ! Pirl.ir lK>ur un ,no,ldo meilleur, le» béné- 

En voyant ce jeune homme, hier en- dictions du ciel ne feront que couronner 
core, ce semble, si plein de vigueur et de ^.8 bénédictions déjà acqui sa sur la terre, 
santé apparente ; orné de tous les talents I au contrairo» 1° Seigneur lout-puissant, 
qui sont le partage des hommes supé- ! daa8 800 i,nP°udtrable sagesse, croit de- 

■ ' *• r voir borner votre existence au temps
strictement nécessaire pour laisser entre­
voir les trésors qui reposent en vous, 
outre ch calme imperturbable, outre cette 
résignation sans effort, que nous avons 
admiré dans M Lucieu Turcotte, et qui 
vous accompagneront à votre heure der­
nière, vous laisserez, comme lui, à vos 
amis un nom honorable e< un souvenir cher 
et sans tache ; à votre pays une gloire qui, 
pour être moissonnée dans sou germe, 
n’en est pas moins vive ; et à votre famille 
cette suprême consolation, la seule qui 
puisse compenser ici-bas la plus poignan*

M. Coupai a été mis eu nomination à 
Napierville, contre M. Dorion.

Les candidats dont les noms suivent, 
ont été élus par acclamation pour les 
Communes, hier :

PROVINCE DE QUkUEO.

MM. Jetté, Montréal-Est.
Gill, Yamaaka.
Ue Dr. Pâquet, Berthier.
Pou liât, Témiscouata. 
Taschereau, Montmagny. 
Casgrain, L’Islet.
Caron, Québec.
Langlois, Montmorency. 
Fournier, BeUechasse. 
Desjardins, Hochelaga.
Dugas, Montcalm.

, Delorme, Sai ut-Hyacinthe.
Ouimet, Laval.
LafUmrne, Jacques-Cartier.
C. A. P. Pelletier, Kamouraska. 
Cauchon, Québeo-Ceotre. 
Thibaudeau, Québec-Est. 
Donahue, Missisquoi.
Mackay Wright* Pontiac.
M. Pattes, Brome.
M. F. Bourassa, St. Jean.
M. Brooks, Sherbrooke.
M. Lanthier, Sou langes.

province d’ontario.

MM. Jas. Young, Proston.
Young, South Waterloo.

rieurs; doué par la nature d’un tempé 
raniment de feu, mais se contenant duos 
les plus strictes limites du devoir et de 
l’horroeur, et cela aveo une énergie vrai­
ment chrétienne ; bannissant de ses ac­
tions la routine aveugle pour s’en tenir 
aux seuls principes; ptaiiq «ant sa reli­
gion par conviction écla'ree, et bien dé­
cidé à ne jamais s'écarter ni théoriquement 
ni pratiquement des sentiers qu’elle trace ; 
donnant, en un mot, touus les garanties 
qui assurent à la religion et à la patrie les 
services de l’un de ces hommes en qui 
elles peuvent reposer la plus entière con- - , ,
fiance;... qui, dis-je, n’aurait cru que la ^ ,îoul«ur» 1» douce «wuranco que tous 
Diviae Providence s’obligeait par avance !®8 r8PP01rl8 nf ““î P88 fln's» que vous 
à donner une longue carrière à notre jouissez dans le ciel de ce bonheur sum*'
jeune et regretté ami, M. Lucien Turcotte.

Et cependant il en est autrement Dieu, 
eu brisant ainsi, dans leur épanouisse­
ment, toutes les espérances de la famille, |

turel et infini après lequel nous soupiroua 
tous, mais dont un trop petit nombre ; 
savent prendre le chemin.

■•near «a strife.
Lâ Tableau Stéréom»,tique de M. Char­

es Baillairgén été apprécié en Europe à 
son juste mérite comme on le verra par 
es deux lettres suivantes. Nous en félici 

tons notre distingué citoyen.
Paris, le C janvier 1874.

A monsieur Chs. Baillairgé,
Architecte du Gouv., à Québec.

Monsieur,
J’ai le plaisir infini de vous annoncer 

la décision prise, à l’égard de votre ta- 
bleau Stéréomôtrique, par la section du 
jury qui à l’exposition internationale du 
Palais de l’Industrie, à Paris, étail spéci­
alement chargée d’examiner lus produits 
relatifs à l’instruction.

Votre tableau a obtenu tous les suf­
frages, et à l'unanimité, le jury lui a dé­
cerné une des plus hautes récompenses 
parmi celles accordées à cette exposition.

Un me l’a remise hier, lundi, 5 janvier, 
en séance publique, comme étant votre 
représentant, et afin que je puisse, à m*n 
tour, vous la remettre, lors de votre pro­
chain voyage à Paris.

Je m’estime vraiment heureux de pou­
voir VOUS annoncer CfiHA nmivolln oui
j en
seule
voir

ous annoncer cette nouvelle tpui, 
ai la conviction, ne sera pas la 

de ce genre. J’ai été à môme de 
, en eflet, combien votre tableau

étau apprécié par les nombreux visiteurs 
de 1 hxposition, à qui, chaque jour, j’en 
donnais l’explication ; c'était aussi, avec 
un grand intérêt qu’on me demandait un 
exemplaire de la petite brochure que j’ai 
fait imprimer, et que je distribuais[gra-

uelle logique
Lorsque l'on nomme un homme à une 

mission quelconque, l’on doit s’assurer 
qu’il a l’intention et U volonté de la rem 
nlir ; c’est élémentaire. A ce principe 
nous allons reconnaître que M. Decazes 
est l’agent qu’il nous fallait 

Lorsqu’il rédigeait la défunte Nation 
l’agent d’immigration écrivait de char 
mautes choses sur cette question. C’était 
très-propre à encourager les immigrés à 
venir s’établir au milieu de nous. Parlant 
de l'immigration européenne, il écrivait le 
23 Mars 1872

“ Qu'arrivera-t-il inévitablement, alors 
ces pauvres gens découragés après quel

Sues mois d’infructueuses tentatives, pren- 
ront le chemin dea plaines de l’Ouest où 

ils n’auront pas à lutter contre un mode 
de défrichement qui leur est complète 
ment inoonnu, s’ils veulent cultiver à leur 
compte, et où ils seront certain • de trou­
ver des gages doubles de ceux que nous 
pouvons leur offrir ici, s’ils sont obligés 
de se mettre en service.

“ Et ils ne manqueront po int de faire 
connaître à leurs concitoyen s combien 
étaient fausses et trompeuses le s belles et 
riantes perspectives que nos ap^nts d’émi­
gration avaient fait miroiter à leurs yeux.

“ Si quelqu'un disait àocr pauvres du­
pes, que plus de cina cent m.ille enfants 
du pays qu’on les sollicite de venir colo­
niser, Hont obligés d’aller dem.anderà une 
terre étrangère le pain que le sol de leur 
patrie ne peut pus leur fournir, nous se­
rions bien surpris s’ils s'en trouvait beau­
coup d’assez téméraires pour échanger la 
médiocrité tranquille dans laquelle ils vi­
vent sur le sol de la patrie, contre une 
misère plus grande dans un pays étran­
ger.

“ Pourquoi en effet, ces efforts insensés, 
ces dépenses extravagantes, pour attirer 
chez nous une immigration qui ne fera 
qu'y passer, quand nous avons plus de 
cinq cent mille do nos cornp. ttriotes dissé­
minés sur 1h ter/itoire de la République 
Américaine.

M. Decazes n’aura qu’à lire ses articles 
pour que les immigrés s’empressent de 
venir chercher en Canada ri-chesse et bon 
heur.

On sait que pour attirer les immigrés 
enCanuda, nous leur offro as des terres 
publiques*

Sans doute M. DeCazes ne manquera 
pas de leur offrir cotte séJ.uction, car 
écrivait dans le Nation du 21 Mars 1872, 
ce qui suit :

“ Tout le monde admettra que pour 
coloniser un pays, il faut de toute néces­
sité avoir des terres avan tageusef à offrir 
aux colons qui seraient disposés à venir 
s’y établir, et nous pensons qu’il n’y *

Plusieurs
socoomb«nt après quolquéshauros de inw'Hdio.

Le Daily Telagraph dit qu’il est rameur que 
le roi des Acbaulis va envoyer une HmbüMft lu 
au Gén. Woseley, pour deiiiMiidur la paix ol 
offrir une indemnité.

FRANCK.
VersAilIti» 21 jan.

La GaocIiu a sou ni», Aujourd’hui, dans 
l'Ajaemblée, une interpeilation au gouverne­
ment, au sujet de la manière dont il traitait 
la presse. Après un violent débat, elle a été 
déposée aur ta table par une majorité de 100.

Aprè» la clôture de la séance do i’Assem 
blée, le député Haelgens a envoyé ses seconds 
auprès de Gambetta, pour le deti-r en duel.

ESPAOXK,
Madrid 21 jan.

Les Carlisle* menacent la ville de Santau 
der. On y expédie des renforts de troupes 
républicaines, en toute hâte.

Le Gén, Dominique*, à la tète de l’armée 
centrale, a ouvert la campagne contre les car­
listes, dans Valence.

Dépêches de ce malin.

ANULETKRRK.
Londres 22 jan.

Le Timtt publie la substance d'une noto 
du prince Bismark qui tient le gouvernement 
français responsable de la violence de la pres- 
ee ultramontaine, en France.

Madame Parepa Rosa est sùrieusement 
malade.

La cité a été enveloppée dan* une brume 
ôpaisee depuis matin. A l’heure qu’il est, 
midi et demi, le tempe ne l’éclaircit pas en 
core.

Des dépêches de l’enang mandent que les 
Arcbins continuent à faire une résistance dé­
sespérée pour empêcher Iss forces Hollandai­
ses d’occuper leur pays. Ils ont récemment 
attaqué la position principale de* envalis- 
•eurs, mais ils ont été repoussés. L'armée 
Hollandaise a reçu des renfort*.

Ma liage,
A St. Joseph d’Alms, le 14 janvier, à la rési- 

dence «lu son into, par |le Révérend André Pelle- 
t ur, curé d’ilélterville, Monsieur C. Arthur Bou- 
Ilinger, fils tic Damase Boulanger, Eur., Surinten-
dant dos Travaux du Gouvernement, * Demoi-I 11 s-v
nulle Caroline Néron, tille do Sieur Justinien I-iV-L *4.v / JJN Ol ivfc51J.v3
Néron, du même lieu. |

Ht rue de Parie par le dernier steamer. 
MUSlQUK DK PIANO *

Danse de* sinises, Pessard, 80c —T Puritani, Mattel, 
SI 'J.*—Contemplation. Pe**ar<i. «VJc—Auhado militaire, 
Dessauz. 70c—quintette transcrit pour pianos, Fessant, 
COo—Romance, Lamliert, «iOe—Le bijou perdu. Cramer, 
60c—Premier nocturne, Poisard, OOu— Les sylphe* Im- 
pnrniptu. I.ambcrt. Rto—Grands marche. Pessard. 00c— 
Plainr d'amour, Cramer, «ibo—Mazurka tvpolienne, Lam­
bert. 50c-pCapri«e sur un thi'me allemand, lk>scoviti,78o 
—Air d'K«li*o, Cramer, HOe—«Jraode raise, Lsniothoj 7fc> 
—L» cruche i ' “

Décédé à l isle Verte, le 21 du présent, Narcisse 
Bertraml, tier., avocat.

Annonces Nouvelles.

MANDE VENTE
FOJVDS

—DE-

BANQUEROUTE

i caM^e, Cramer, «îOc—Colotubinn, polka, f)ei 
lappelle-toi. Cramer, tioc—Colinette, polka 

yillaseoise, Deuaux, 40o—Le Muguet, polka-maturka, 
Derenaert, Tw —Le* lila*. valse. Cramer. «Soc— Brise du 
soir, polka mazurka, Royer, 40.:—Polka chinoise, Derau- 
•art. 50c.

Ka vent* chez
A. LA VIGNE,

EdiUur de Musique, 
Marchand de Pianos et Harmoniums,

114, rue St. Jean,
21 janv. 1874.—909 (Banque d'Epargnes.)

PAR ENCAN sera VENDU
AU MAGASIN DK

D. C. MORENCYI
llorlogor et Bijoutier,

C6U du Paasage, Lévis, 
Insolvable.

Tout sou Fond» de Commerce^ consistant en 
Horloges,

Montres,
Bijouteries,

Materiel d'Orfèvre et de Bijoutier, 
et Outile.

—Al'SSÎ—
('n magnifique Safe à l'épreuve «lu feu, Meubles 

«le Magasin et meubles fixes.

MARDI, le 27 Janvier 1874.
A DIX heures A.M.

23 janv. 1874. -910

OWEN MURPHY,
Syndic.

LIGNE ALLAN
Sous contrat aveo le gouvernement du Canada pour 

le transport des
Molles Canadiennes e* des Etata-Uais.

FRANCK.
Taris 22 jan.

Le gouvernement a prohibé la voulu de 
L'opinion Na tionale.

ESPAGNE.

Madrid 22 jan.
Les forces carliste* .*es«mt retirées de «levant

Santander.

ETATS-O NIH.
New-York, 22.

La cité est enveloppée dans une épaisse bru­
me. Cela rend la navigation sur lee rivières 
très difficile.
Deux trains du chemin de fer de New Jersey 

Central sont venus en collision, ce matin, ù 0 
heures, Deux chars ont été brisés, un garde 
frein a été tué et plusieurs autre* personnes 
blessées plus on moins, Cet accident a été 
causé par la brume.

C

jSk. XT’ X S.
—AUX—

ENTREPRENEURS.
Des Soumissions Cachetées

Adressée» au soussigné, seront revues jaaqu'A

Samedi, 31 Courant,
, -TOUR LA-

Construction d’un Pont sur la Ri­
vière Jacques-Cartier, à Val- 

cartier, comté de Québec.
Le* sou minutons devront être endossées “Sou 

mission pour la construction d’un pont i Valcar- 
tier. ’’

Le département no sera pan tenus d'aoccpter la 
. „ * • .««.>. iPlu" basse ni aucune dee soumission».. Les plans873—Arrangement d Hiver—1874 | St le dévis descriptif de l’ouvrage senmt visibles

tous les jours après Men-reili prochain, entre 10 
heures A.M. et 4 heures 1*. M., h ce bureau, et chez 
H. Crattford, Ej., Maire de St. Gabriel-Ouest.

Par ordre,
E. MOREAU,

Secrétaire.
Dépéri, do l'Agr. et de» Trav. Publics.

(juébee, 17 janvier 1874
N. B. —Pas de pr oductions sans autorisation par 
rit E. M.
19j»-ir. 1804.

AVIS.
INSPECTION DU POISSON ET DE L’HUILE 

DE POISSON-
Lea tonnelier», empaqueteura et le public en 

gênerai sont invitfa par lo nrésent à prendre con­
naissante des sections 61, 62, 63, 64, 05 et 08, du 
chap. 49, 30 Vict concernant lo poiseon salé (pick­
led) et les huiles de poisson.

J- AU LD,
(Inspecteur de poisson et d'huile de poiseon.

W janv. 1884.-907

LA LIGNE «le la COMPAGNIE est composée dea 
puissant» Steamers en Fer d# Ireolssse suivante) 

ARDINIAN 42fK) En construction.
POLYNESIAN 4200 tx. Capit. Brown.
SA KM ATI AN 3600 Capit A. Aird.
CIRCASSIAN. 3400 Capt Wylie.
SCANDINAVIAN 3000 • Lt. Smith RNR.

RUSSIAN 
AUSTRIAN 

KSTORIAN 
MORAVIAN 
PE K lT VI AN 

ASPIAN 
HIBERNIAN 
MANITOBAN 
CANADIAN 
NOVA SCOTIAN

3000 •• Lt Dutton. RNR 
27<W •• Capit J. Ritchie. 
2700 *• •• Watta
2650 " « J Graham.
2000 '* •* Richardson.
3200 •• •• Trooks.
3434 “ “Lt Archer, RNR
3400“ “ Hugh Wylie.
3000 “ “ McKenzie
2300 “ •• Grange.

“ Miller.
“ Jas. Scott.
Capt. Cabel 
“ E. Scott.
“ A. Woode. 

Stephen, 
na

il
FAITS DIVERS.

NORTH AMERICAN 1784 
CORINTHIAN 2400“
ACADIAN 1350“
PHtKNICIAN 2600 
WALDENSIAN 2800 
ST. PATRICK 1207"
NEWFOUN ÜLAND1S00 “ “ Mylius.

LES STEAMERS DE LA

MGM DK LA MALLR DE LIVBRFML
(Partant do LIVERPOOL tous Isa JEUDIS, et de I 
PoliTLANDchaque SAMEDI, arrêtant à LOCH | 
FO V L K pour peindre à bord et débarquer lee pas­
sager» et le» nrwles qui vont en Irlande et en 
Ecossa ou «pii un viennent) partiront de PORT- 
LA NI » comme suit :
CASPIAN........................ Samedi, 24 janvier 1874.WJ * % V I k I V 4 \* f 4 V* 46 «I 44 es

r\

Jlus, dans tout e la province, de terres pro­
pres à la colonisation appartenant au gou­
vernement, à part quelques iota isolés en­
fouis au milieu de milliers d’acres de 
mauvaises terres. ”

Au moment où il écrivait cos lignes 
encourageantes et qui vont tant le servir, 
il était capable d’ignorer—s’il l’ignorait— 
que nous avions des millions d’acres à 
offrir aux colons.

Lorsque Ton désire attirer des étran­
gers dans uq p \yp, l’on » potr ooutume

Cous du hkcordkk.—Krs.-.\avitir Bdauliou 
Pierre touchette et Xeoophoa Cudras, charie- 
tiers, oat été traduits pour avoir insulté uuu 
personne nu coin des rues Dusfotses «4 (iraig, 
à 3 heures P. M., le 20 du courant, buauliuu 
a été condamné à $3 d’aniunde et le» frai», et 
Touchette et Üedras, à $2 d’atnatnle et les frai* 
chacun.

lx rLxeve dkvast la VH.LK.—A certain 
teemp» de la marée, le Heure est entièremunt 
libre de glace devant cette ville. Cela o«t dû 
comme on le sait, au pont de la chaudière 
qui est pris et qui limite ainsi la quantité de 
glace qui va et vient au gré de la marée, au 
dessous de ce point.

Fév.
février

Mars

SCANDINAVIAN
NOVA SCOTIAN............
POLYNESIAN................
CIRCASSIAN.................
PR I SS I AN.....................
HIBERNIAN..................
SCANDINAVIAN..........

PRIX DU PASSAGE DE PORTLAND.
Chambre................ .........................$70 et $30.
Entrepont........................................ 86.

LES STEAM ERS DELA
V oyageront entre C IAdÎ^ J mSSlKjf'par 
inL-rvalloe durant la saison de la navigation d'ui-
ver.

•jt Ou ue peut reteuir dea Uta qu’en lee payant
d'avance.

Un chirurgien expérimenté •• trea ?» sur chaque
vapeur.

Pour autree détails, s'adresser à
ALLANS* RAlàCf*,

23 janv. 1874.- »11 Agente.

SPENCER WOOD, 19 janv. 1874,
MADAME CARON reeevra lee Dame» et lea 

Meeeieure qui désireront lui prueentor leurs res- 
nects, MERCREDI, le 21, et MERCREDI, le 28 
«lu courant, entre Deux et Cinq heures

J . B. Aï
Major A.D.C. de service,

19 janv. 1174-908

Vins du Rhin.
('aimes Nsirstein, 

de Liebfraamilch, 
de Hook, 
do Sparling Moselle,
do do do Nonpareil,
de Johannisberg, 
do Red Hock, 
do Sekralberg,

A vendra par^(Mt G MOUNTAIN!
17<U*-4V

I
i



LE ( iEN—43o Année.

Annonces Nouvelles.

(l Assuraiice Mutuelle
DES

CsmIM ilf MoDinajny, ««llerhassi ft 
l'islft. f#ulr» le Cru.

liurniiu Princip*! d<» 1* Comi»MmU».l

Htm Su.JVUB, Villtif d* MOXTMAÜX y,

KT IM’

i .1 unv.t rocu lotir* inutructiuii'MH IlltOliie nui »
AllENTS :

.1 00 «lljot

Al 
A. i
Lui

M i il i)«HohUio, éeuyor. St. H.>olt .lu* Aulnotn. 
' .i.L' '•ouynr. N I*.... St (toor^o Uotiuoa.

V' î i 7 J/ou'ir0' «?«ttypr, N.l'.. St l'Vo.lt'rio, llouuoo,
" I. •••'«.var, .V .1*.. l'ap Sau^. Fortnauf.
*• .. ôiiuyor, av.j oat. Kivi.'ro du Lou|>( (un ba*.J

v'rrii •ii«u I, l'ouyor a vu4>at. St Juan l’urt Joli.
,A 'XVl.«',vl,>'jr' UiviAro-O " 
sü-iitl wuyur, maroliana. St«i. Luc 
j'lit,, Hoauliau, «••itivor. X .P-, Caoc 
j;l..i ua, <';uyur, X;P.. St. t’Iiarlo*.

Ririèro.Ouella.
Luoo do Kitiiouukl. 
Cacou ua.

fiollochaMO.
K>y. ''••uyor, \.P.. St . AiihoIuiu.

V A* AtiliL ''•■•uyor. NM’., Sto Anno, o.i l'a*- 
j{,'lMvai. éouyor. N I'.. St Joan, Port joli, 
lïl. Martin. <5»uy#r. Uimo unki.
fjjûli t'i-rland. Âouyor, moubliur, lioaulieu.llo il'(irl<:AiH 
,1. Jito. (joaualin, t'oit y or, marchand,St Laurent,llu d'orl. 
j Itto. Martin, tVuyer, N P., St Simon, on La*.
F X. Lambert, écuyor, N.P., Kirh're du Loup, en haut. 
Jvi Ma- hi ti/io, écuyer, N.l*., St (Jurvaiit.

A U K N T S t î K S h H A L' X.
M. A. A . Préohet, t'euyor.
Alexindr o Ktiel, écuyer.
Jail"' F.tu cher do St. Maurice, écuyer.

Actif do la CoiniitiKitio........ llii.OOn on
Montant asiuré aur PolicM.,tSOOUUU 00

t'otto coin p tiKiiio n’oit étublio <|uo depuis liuit moi*.
Kilo ont purouiout iniituollo. 
j,as taux do primo aunt tréi.iuodéré*.
Los diro' to u rs atrinsent avec éconotuio.
I.es |ioi t«s sont paveu* dans les tronto jour*, 

bol

JOUR DK i;An.
Nous désirons informer i tw 

amis et le public (pie nous avons 
reçu par les derniers steamers, 
un très beau choix d'articles de 
fantaisie pour des présents.

Nous avons aussi plus de deux 
mille (2000) verbes de soie «jui 
seront vendues à moitié prix et 
audessous.

LËGE1UKINFRET
___ 21, RUE FABRinDE- _

NOUVELLES

DK J KON K R—COCOA DK KPP8—PKL1C 
FOK1 IFIANT-Avao um«oualManoa parfat. 
da U iiatura<)ui louvanicut le* h«', *u.,u* da la duoiii' o 
et «la la nutrition, et par nnu applicaiiMi Miixuau** de* 
bulla* proprirUi du Co.v>a hum ch. t»i. M. Kpp* a uourvu 
n<>* tabloa à dajaunar d'ua biom a» ,» d'una ^mnJod 'Ii 
cateiMi oui latal faire éviter bun dim ci>iu;>te( da u»' u»- 
cin. -"Civil tiervi.'i* U ./. " <»:, le fait ■iui|4«pii-'>t
arec da i’eau liouillanta uu du lait, t'hauua | a-iaat incti 
FétiQitelta'Maun * Kpp» at cia., ahimlutaH h.ime"patl.<'<< 
Lotidri'*.”—''Manufactura du Nuu*
au puMic le t roc.'.l ■ «dupté p.ir MV.iVpa oteia.. Cahn- 
cant* d'articie* diétitiip' «. à leur fiiSri.|itt, vur le 'ha 
tuin Lu»t>in. Loiidr«.-.‘**"t'it*icll‘jt il lunohoid Uuidé.M

• T-7'- I TABLEAU
POUDRE A BOULANtfBR,1 l’fc*#r* *• <»h»« dca

* » ra rc TV o ivxibx ura

Sa solvabilité est horn do douta.
Polices émau éo* jusuu'a ce jour, |7nt>l sopt cont 

L. fAkcIIKT. 
Suer T

Villnito de Moutinaxny, lu janv. 1^74—«01

l>» Thé do la nunvalli récolta, Sucra Lrdlant raillné do 
(Jlarxoïv. Sucre >oe écrasé et aranulé do New-Yors. Si­
rop des liarbados, Melujisa, l.raioly. Spirituous et Oin, 
Vin, Tabac, «tu., etc.

Par one an sera oQart an vonto .'FUDI prochain, lo 
‘."icourant, au tnas'uiii de .MM. tiihb. l aird Â cia, uuai 
iiil,b, up yrand rsHortimont d’épicariaa do choix, Vin, 
lii|Uoiiis, |h> tir les dctuiU diti|uul voir log , ataloyuo*.

Aussi pour clore des consignations ;
fsi barils saumt n primo de la Cote Nord.
"ri do Morue Vcrto.

ba,i!* o' * (inottos langue* et noue* de ,Munies.
■'ll) demi,baril* Prime llareng* du La1 r.tdor.

<i(x Prime Moruo «écho.
La vente à l'NK liottro et tloinie préolaa*

A. J. MAX1IAM a Cio., PAC.
Ptjanv l,t74-'jii,<

Eut U '(El I I l'CKI* qoi anit amnloyéa pour fair* 
l'tU TES IM*..fEé ME PAIN, (lAI.E'ITKS, 
t'Ettl l'IvS El'l‘.\ l'ES yl'KLt'ONt)l'K. En om« 
ni o y an t ocitc imuilro, ,m oomurnuxe loaTKOLS 
L'I U; rsdu IIEI’KIIK Ol DM S.VINIMM X I|ui 
nntn nt dan* Ica patis-i rii *, itui août plu* llYtilK- 
Nlgi'LS,

\ l'inluo par toux lot luiin éplcidi'* en lonsé- 1 
«picn.o.

•J'J oot. 1873. 7tt5

Mallei*

BUREAU DK| POST K, gulllüu. NOV 1871

Dpi, MALLES. CUXTUII.

D'UIOMK £ CTOS,
•----------000------------

Noua votions do coMplêtcr par loa ilcruiers arri- 
vagoa natro saaortiinniit cotuiiléraLle tlo Marohan* 
tliaoa (rautonuiu i t d Liver cousUtmt til :

CHEMIN DE FER
nu

Grand-Tronc
nu

CA-ISTA-DA..
.»00 («îincaii île rramueuts tir fer forgl 

a vrutlre.
Le aouaRigné oat prêt à reeovoir dea RotiiniHainua 

pour la quantilé di: fragments tlo fer forgé endea- 
hiir, lirrablo à Montri'al oit à tout nutro «Midroit 
Mttr la ligue du («rand-Troue, t*d qu'il en sera con­
venu.

Si la liviaitton «'st requise aux KtatvYnis, l’a- 
olietour devra payer tous les droits.

Ismiuiiasions, donnant !«• prix par tonne tlo 
iï,2Hl lbs' et entlosstu-s "Souiuisaions |M)tir fer for- 
gé,” seront rei'iies par le soussigné lo ou avant

Jeudi, le 22 du Courant.

Draps, 
l'asituirs,
Molletons,
Ktoflf.» a KoLcs, 
Klanelles,
Velours,
Mérinos,
l’obourgs,
A Ipacas,
Couvertures de laino, 

Do coton,
Soies,

/i7t vtn/e (î (l
Cliua

Toiles, 
lu lieunos,
< 'otnns,
Articli * de Toilette,
( iauts,
CliausHuros en Feutre, 
Sets eu l'ellcti iic, 
Capots do Caoutchouc, 
Mantilles do l'aoutehouo 

pour Dames.
N uageM, t'Iules, eto.

LE CALIFORNIA VT EQAR BITTERS DU 
OIL WALKER est imn j». é(Miration purement vA- 
gétale, cont(>osée principalement d’horbe* Indigè­
nes trouvées nu pie«lila lacUalne des monts Sicr* 
ra Nevada en Californie, eb dont Ica propriétés 
médicinales Boni extraites «au* emploi d'alcool. 
Presque tou» les Jours on nous demande * “D’où 
vient ce succès aansexempleda Vin*j<ir Bittfr» f“ 
Voici notre réponse i Ce remède écarte loue les 
sujets ds maladie eb rend la santé ait malade. C est 
le grand purificateur du eanuetloprineipe viviliant, 
nn rénovateur et un fortiüantdtl Système, damais 
dansl'liistoire U n’a été composé une bné leoine

p/ ix trls-rê huts.
JOS. H AMEL A KUKUKS, 

l!uo Sousdc-Fort
Québec, ‘Jl oct. 1873. *»’,3

Tapis, Toiles Cirées, Rideaux,
ETC., ETC., ETC.

D'P «lu Dire«'t'Mir-( I 
Montréal, T'janv,

C. J. BRYDCES,
Hircctenr-Cérant.

rant,
1874. -19 janv—901

LOUIS F. TRDDEL,
3-*XZ3El.^luXXTX3v

Ko. S, EUE ST. JEAN* EAUTK-TIUJBf
(.(/•/,'.vo/t lArrrnoi* .{• lii'nrmu, Photographes.)

A rimimeur d’informer lo clcrg»1, les comtnunau- 
t« s religieuse* et le public un gem'ral que la socié* 
té GARANT & TRI" DEL étant disionto, il a

OUVERT UNE LIBRAIRIE POUR 
SON PROPRE COMPTE

Après dix années d’expérienen ch«.« feu T. If 
llanlv, il espère, p u son aptitudo et sa ponctua 
lit' dans les allairos, niiTitcr la •outianco ut l’eu 
eourasement «piTI sollicite dans son commerce.

Sa librairie comportera un assortiment général 
do

Nous venons de recevoir uu eboix très nouveau 
t très varié do

Tapis de ItruxelloH,
Tapis Impérial,
Tapis Tapisserie,
Tapi* Kiileriniiister,
Tapis Ecossais,
Tapis de Euutro,
Tapis de Manille,
Tapis tl'Escalier,
Toiles Cirées Anglaises.

—Aussi :— •
Nouveaux CoriL’-s (Rcpp) en Noie et en laine 

(Htitr Rideaux.
Damas «le laine pour Rideaux.
Damas de Soie.
Moires, Serges, «lo tlo 
Rideaux en Mousseline et « n Point.
Corniches «h* Cuivre pour Rideaux.
(•lands et Franges «lo «lo
Mirais et (Liions do do

En vente A des prix très-réiluits.
(Tie/ JOS. HAMEL k FRERES.

R'ie Sous-le-Fort.
Québec. 24 n«!t. 1S7.T f>97

TAPIS, TAPISSERIE.
UN MAfîNIKQI BCIIOIX DE

TAPIS, TAPISSERIE,
et du

Toile firt'f an^labr ponr parqiipD,

TAPIS DK FEUTRE, ETo.

En vente à «les

7 mai 1873.—99

prix tn's-réiluit* citez 
JOS. HAMEL et FRERES, 

Rue Sony.lü-Fort.

LIVRES,
D’IMAC. ES,

DE PAPIER
El aiilrea fourniture.* </«• bureattr, rfr.)

Touto commando pour CIKROES, IIORTIEg 
et VIN l»K MESSE, sera soignmiseiuant et ponc- 
ucllemont remplie.

3 oct. 1873-031

CADEAUX DE NOEL
-ET DU—

jSrOUVEL ^UST
la; souHsigné a l'honneur d'informer ses nom­

breuses pratupief et le public en général, qu’il 
vient tlo recevoir d'Kum|)e par les tloruinrs va- 
,M'uni Océaniques, uu aNNortiment très varié d’ar­
ticles de fantaisie, consistant eu boites à ouvrage 
et «b* toilette ,*our Dames, Boites du fantaisiu du 
toute sorte*. Itoites de toilette pour Messieurs, 
Sacs du voyage, Porte-monnaie, Pupitre, Portes 
pliures monti-s en or, Plumes en or, Albums de 
toutes grandeur* et «le tout prix, Chapelets un 
nacre du perle montés eu or ut eu argent depuis 
$l.r« à 81. Aussi un assortiment «le jouets pour on- 
fants très varié, Livres de prii-rus «le tous genres 
depuis le magnifique livre garnit en ivoire variant 
de 82.50 A Livres couverts un velours avue
riches garnitures en argent. Enfin jusqu'au petit 
livre de ficts ; consi ipiciiiuicnt il y en a pour toutes 
les bourses. Les parents et les amis «le IT-duca 
lion trouvenmt une occasion favorable «le présen­
ter aux enfants un livre utile et agréable : en livre 
vient «l’être imprimé et porte le titre du Politesse 
ut bon ton, il a royu l'approbation de* autorités 
u<!clésiastiqui'8, et devrait «Rro entre les mains «le 
tHiis les enfants. Le prix n'est que 20cta hrocbù 
ut 'Jô<'tx carton»'*.

Le tin les chefs «le famille sont invités X venir 
faire leurs approvisionnuinents do vins et (i li- 
queurs «le toutes sortirs A des prix qui défient 
toutu concurrence

l'ue visite est rcs|M>ctucuseinent sollicitiie.

.1. A. LAND LA LS, 
Libraire,

61, rue St. Joseph, St. Koch, Qué-lies.
N. R. Ou a besoin d’un bon commis, aussi uu 

jeune hoiiimo |H«ur porU>r les pa«|Ucts. Des ccrti- 
licats seront requis. J. A. LANGEAIS,

22 «De. 1873 801

Robes tie Rais, 
Robes tie J%*oces, 

Robes pour Soirees, 
Robes pour Diners.

Ayant récemment royu les nouveautés les plu» 
recherchées pour cette saison, nous appelons l'at­
tention sur ces spéciales marchandises lo gout 
sous mentionnées, et A «les prix toujours satistai- 
sants pour l'acheteur, savoir :

Satin blanc et «le couleur, M"iro Aiitii]Uo blanc 
et «le couleur, Soies Japonaises «b* tout*** les nou­
velles nuances, Gros Grains blancs et d«* couleur, 
Grenadines unies rayées et autre*, Tartalans, 
Epingles en or et en argent,,'Jupons en mousseline, 
Rubans (mur ceinturons, Mouchoirs, Collets, et 
Manchutton en dentelles, «1" Duchesse, Maltose, 
Hoiiiton, Valencienne, Dentelles réelles «le toutes 
sorten, Gants ri'Alcxaixlrca hiatu s et Laven«l«*r, 
Gilets ut double jupes en dentelle.

Robes «lo bals, «lo Noces, Roi»'* et Costumes 
pour la rue fait da” le goût le plus reelicrché «>t 
garnis eorreeti*mei *ar Mum Klauilu'au.

PRESt..rS DE NOEL.
.TiMfil verges «I Etoiles a Robes «I liver «le 1* 31 
2s. fui. 4000 verges dTiiilienno eoulour solides de 
74 A W.

17 «lec. 1873—8tô C.LOVER, FRY k ( ie.

temps qu’un tonique, guérissant lal/'ougestion ou 
l’Innammation du Foie et dos Organes viscéraux 
dans les Maladies tdleiiiea. •

LE.S QUALITÉS du Vinegar Buter» du Dr. 
Walter sont Apéritive.*, Diaphoréti<|ues, Carmina­
tives, Nutritives, laxatives, Dinréliques, Eédati- 
ves, Anti-irritantes, budonüques, Altérativss el 
Anti-bilieuses.

DE* MILLIERS DE VOIX RECONNAIS. 
SANTEïJ proclament Is Vinegar Rittera comme 1# 
plus merveilleux fortifiant du aystèin# affaibli.

En Suivant les instructions, les EFFETS DE CE 
REMliDU so font Jiientèt Sentir, timurvu que les 
os ns soient pas cariés par un poison minéral ou 
autres moyens, et les organes vitaux ravagés d'une 
manière irréparable. N

LES FIÈVRES DILIEC3E3 ET INTERMIT­
TENTES slfrénuentce dans les values do nos 
grandes rivières nans tons les Etats-Unis et prin­
cipalement celles des Mississipi, Ohio, Misjouri, 
Illinois, Tennesse, C'amherland, Arkansas, Red, 
Colorado, Jirazos, Rio Craudo, l’earl, Alabama, 
Mobile, Éav.'innah, Roanoko, James, « b (beaucoup 
d’autres, aveu leurs vastes tributaires dans tout 
notre pays, eiiétiictcriaufomno, et surtout pen­
dant une chaleur extraordinaire et l i sécheresse, 
cesfièvrcs, disons-nous, sont invariablement accom-
fiaguécé d«s forts dérangements tlo l'estouiao eb du 
oie, et des antres conduits Intontinaux. l’onrtrai- 

ter ccsmaladies, il faut essentiellement un purga­
tif exeryant une puissante influcncs anrees diffé­
rents organes. J?our atteindra ce résultat, il n’eit 
pas da cathartique comparable nu Vinegar Rittera 
Uu Dr. J. \Valker% cbossant aussi jiroiuptom<*utles 
madères visqueuses qui surchargent lcsint‘'stini, 
tout en stimulant les sécrétions du f>i'\ cb ci» ren­
dant la 61014 h tous les organes digestif*.

METTEZ LE CORFâ A L’ARKI DE4 MALA- 
DIESciipurilianfetoas ses flui b suu inoyoi» du 
Vinejar fiuters. Aucun»! épidémie no peut atta­
quer unSysttbne ainsi prémuni.

DYSPEVSIH OU INDlUKSfnON, ^îigraine, 
Douleur dans les épaules. Toux, Üppn'ssioit «la Is 
l>oitrine. Vertiges, Eructations aigres do l’esto­
mac, Mauvais goûb da la boucha, Attaques hiliou- 
»cs, Ralpitationduc^ur, Jnkammatioa dcs|»ou- 
mon*, Douleur dans les reins, et cent an tr^s symp­
tômes douloureux, produits par la Dyspepsis. 
LV.^ai d'une houtuiUo prouvera plus qu'aua lougut 
réchune.

LE SUROFDLE, OU M AL DU ROI, Tumeur» 
b1kncli«.-s*if\.'lcère. Erysipèle», Torticolis, (.uHr«*s, 
Inflamiuatioiisrerofuleuscs, luilammatmns (i «lo. 
lente». AlTectious tuorcuriellcs, Ulcères invéteiés, 
Eruptions «lu la peau, Maux ri yeux, etc., eto. 
Peur toutes ccs maladies ainsi que pour toutes les 
autres mal vlicscoastitutionuullen, lo Vinegar HH. 
ter» tlo Walter a prouvé sa puissance curativs 
dans les cas les plu» obstinés et lus pins ruUdle» 
au traitement.

DANS LES ETTnîATTTMEd INFLAMMA­
TOIRES ETCIIRON[QUES, Oontte, Fièvrs hi- 
lieuses et Intermittent*'», Maladies du Fang, d s 
Foie, des Reins et de la Vessie, ces amers n'ont 
pas do riraL (Jus maladies provienuans d’ux. sang 
vicié.

MALADIES DES TRAVAILLEURS. — Les 
personnes s’occnyant ds peintures c-fe minéraux, 
tels qua plombiers, compositeur* batteurs d’or et 
mineurs, A mesure qu’«ylles avancent eu ftgo, Sont 
sujettes à la paralysie des Intestins. Four sVn 
nréiaunir, prendre de temps eu temps une dose de 
Yinggat Butera d* Wnlier.

.laiTi's n l'n:Us de Nusoii
l.i'S .Iai n's l’nuts

• « M)lll lOHt l'Ii VflTi* ut
• . « OR ’l'IMbA ili' lU.lliii'-

n* il lU i'SiTWl' lu it les 
«•s|>i Ci s ili* l'niits,sans 

.. r-iidi; ou un quarlou
y ' ilo surro j>ar livri' di*

.so». l’niit, chaque «larre
7 !' norle le nom do

[im Improyed,
A VEND E

• . -** [ VAU

F. o. VALLKUAND,
N>«. 6, ('ut*' IAiuontagiiu, 

l’.t No. ! t, Rue .Votrc-T>aine. 
dir<* tiou pour faire usage

IH72.

I*. s>. I it'IUAIldc/
<1« .* .Iarr« * «b* Ma.Min 

•Js juilb t 1873 h'is.

I S7‘-».
mniKiuxomw:

SUCCES COMPLET!!
MX P^BIiERS PRIX

1 deux Mvliibitioiis.

CIK.,
C4 CTI-2XjT *XT. OI\TT.

Keçn loi s lo rmoiers l'rix pour

■/?

A.M F M. ONTARIO. ' A M.FM
9.00 Ottawa, jiar «'homiu de fer
n («1.......................................... 5.00
9.00 Froviuou «l'Outario, (a).................. 6.00

QUÉBEC.

8 (M» Arthahaska et Truls-Hi.
vier«>*, parvluumude fer,
Shcrbrooks, l^tnitoivil* 
lo, Dlaïul Tond, Town- 
■hqta de l'Kst et Kiol». 
moud, jiist|u'à Moutréal, 
jiar cliuiitiu <l« fer, tous
les jours, (a)..................................

Station «lois l’hsudiere...........
8.IK) ( itè de Montreal, |iar che.

iiiiu «te fur et l'ouost,
tous les jours, («).......................

IaioiIs, Mi gantic, tous las 
jours............. ....................................

8.00. .., St. Gil«<s ut St. Sylvestre,
mardi, jeudi et earned*,
(a)......................................

1.00 Rivii^rc-du-lynin, par che­
min de fer etV Est, tous
les jours (A)....................... 7.00

Moulins «|s la Chau>Uère. 7 00

MALLES LOCALES.

4.46 Saint-Auscliiiêst 1sMilité 
du Ihirohoster, tous Iss 
jours.................................... 7.00

8.30.. .. ItcaumontetSaint-Michel,
tous les j«turs................................

8.30 U.OOBicnville et lauson, deui
fois nsr jour.................... R 30

I évis, «imu foi»par jour.. 8.30

Ü(M
ti.UÜ

600

600

6.00

2.90

2 .10
2 30

(£9 IXBkljp (il ULka^b

uu

rHBMIN DI m l/J (iK.VVD-THOXt
DU

CANADA.
1872-ArrangtmientH d'Hivor.-187:i

(Daa Palait parloin da Pullman et de polit 
ehara ordimiraa » eufa aur tout le* tmint 
dt jour, at del chart dortoirs à loua Ira 
traina da nuit, sur Muta lu

ftf ont
I«es Trains partent de Montréal connue suit t

ALLANT A L’OUEST.
Kipreas ds Jour imur Ogdoiishiir|ih',Ot­

tawa, Hrockville, Kingston, Belliivillu 
Toronto, Guelnh, I.oikIoii, liraiulfonl,
(bxleimk, Ituifalo, Detroit, Chicago rt
t4ius les poüit» de l'Ouest è.................... 8.00 A. M

Eipress «I# Nuit do «lo S.OO F. M.
Tram inAU pour Toronto arrêtant X tous 

les itatioua................................................... G.üO A M
Train d'aocoiiiiiiodunient pour Itrikki ills 

et Isa stations iiituniuUiiairoa............... 4 Ou T. M.
Tram nièhi pour Kingstoi» «lo d«> 6.00 A.M.
Trams |H>ur lAchins à 7OO A. M. W (H» A M., 12 (Ni 

(oikIi) 3.00 F. M., «t 6 00 T. M. Lu Train «le 3.00 
1*. M. parcourt toute la province.

Irani «le lAchinea Montreal X 8.00 A M 
M'.oo A M, 0.00 T M, .3.30 T M, and 
6.30 F M.

PRIX COURANT
DM LA

IME S10ÎBIH
VINAIGRE DK M VKISADKS 

lVp-11» 3 . «lion « « | IM galbma
“ 160 •' ”*
“ f»IKi “ hsm «•

V 1NAK.UK DK TA BUT. :
Dt«puia 6 i-allon* ^ m i u*| ,,M .

•ton •<

33 > t*. In gai. 30 “ 1
28 “ “

MU
ru m

p ly* tout l«»gé 
ris X I.» fahri«|ii«. 

.\llC«)lll|>(.lUt. lut 
tillon* «ur «b niaiitlim.

IuO.i 

fut i .lo

: 25 «•t*. I» gai. 
: 20 “ “
: 18 “ “

K), 20, ôO gallons

« '« vsiidrc. Knvoia il'échai»'

< IIIMTI’M AT.
.Li Nouasigii” • crtilio < 

•’«'banlilloii <l«* vinai n * 
«'hctt««, «liri*< tuur «lo la 
«b* Iyilbinièri*. i •• « mat 
collol |mii « -«I di< h< m.'. 
blanc no|mi t «I UlciiM 
lange d'«-au « t «If ob* a 
tillalion lu b<ii«. I n 
|ieu i*onnu i-'«**<t i|ua . «
contieiit too juin * uiio

l'i” j .n fait l .mils «o d’uu 
' |Ui pai M. K < 'b.- 
in iiinf ii't ire «lo vinaigre 

;r.* fabriqué aveu «lu l'.J.
' q« eup« i u'iir au vinaigre
'IIO, qui H l'Nt qu UU |||I«. 

tii|iie obtenu |nr la «lia. 
* ut <|iii i «t g. uérahunent 

•maigre blanc «I Alluinagne 
«'< * i.tino quantit» «I acolo

do vitriol ) <|Ut « «t «'iiqiloyi* dans

ALLANT Al’ SUD KT A L’EST.

Verumiit Ccn*

9.01) 4.3CQii<niuc-Su«l, «leux fois par
jour...................................... 7.00 6.00

8.00 ....Saintu-Marie, sic., oomté
«le Heauce, tous l«w jours 11.00 

S.OONew l.ivur|N)ol et St. Jean 
Clirysuitibiifl, «leu* fois
|*r jour............................. 8.30 J.30

8.00 2 SOSpencer t’ove, «le.ii fois
|i*r jour............................. H.INI

Hilbry ( 'ove......................... 8.00
St. Sauveur «t St. Koch, 

trnia fiiia par jour...........

Ollt

rtmm
»a'lli

9.00 .... Ibirgoville «t t'sp Kougs
Rive Sud (Ouest), Saint- 

Nicolas, jusqu'à llècan- 
cour, tous le* jours....

8.00 ....Rive Nord (Ouest), Ste.
Fuye ut Trois-Rivières, 
l>ar terre, tou*les jour*. 

8.00 . ...Rive Nortl(Est), par t«*rru 
Roniiport, Moutiiioreii- 

«*y, K Murray Bay, Chi. 
«niutinii, Luiuli, Mer-

8.(8»

11.00

9 O0

2 30

4.00 

2 30

press pour ltosP>u « A
irai...................................................................
(press |Nuir New-Y. k et Ibistoi» vit
Vermont Central à...................................

(«e train «le la Malin p«iur St. Jean ut 
Rouse's Toint, en connection avee U>t 
trains «lu Stanst«>a«l,lShellor<l A( 'liaïu- 
bly et de Jonction des Cantons «lu
Minl-Kst..........................................................

Train d'ac<u>innio«leiiieiit |>our iNlaïul 
Tond et les stations iiiteriiié(|iair«*a , 

Tram de 1s Malle pour Island Tond,
et les stations intermédiaires................

Express «le nuit ixmr Island Terni, 
Gorham, Tortlaiiilet ItosUniet lee Tro-
viiic.ee «l’eu Bas...........................................

Express de nuit pour Québec, arrêtant 
st .........

9.00 A. M.

3.46 FM.

A 15 F. M. 

6.16A.M

1.46 T.M.

10 .30 T

?2 oct.

4 00

0rimes et Molodconso

8.00 .

nre«li «t veiulrsdi à........  A.(Ml
Ft «liiiiAnche à................ HMNl

... Ile «K h léans, liimlia, mer-
cruibs et vemlnHlis..................... 3 OO

S.Ori . ... Hou rg lsOuis,8t. Kayuioinl,
Tout Rouge, Ste. fstbe- 
rine, tous le» jours................ 4.00

10. UO . .. Va'-ai t'er«’t 1 Hirette, in««r-
crc«lis et ssmeilis......................... 2.00

10. (N) . . .IavxI et l.ao Buaupirt,

10.00 .
inarilis ut vemlruili». .. 11.00 

,. .Cbarlesbourg «t laxretto
tous lue jour»........................... .. 2.00

10.00 . . .Stoneliain, sauieilia.......................... 2 00

Hilaire et St. Ilyauinthe A

DK QUKDKC.

M nom.

Le tram lo<*al pour Kichiuond et le* ata-
tiona iiiterinibliaireH, K............................. I0.(N* \

lie tram «1«« la inallo pour la lUvii m «lu
Loup Cacou n a, a........................................ 9.15 A

l'rain de la innlle |MMir Montréal ut
T(Jue«t «it |i«iiir Tortlaml et B.i*«t>ui, A. 8.30 T M

hihtt iv
Prorowi 

i iifrmr, ( i mif.lt.
I 'lum'. a, |) C h .r

n addition .'i v *liii «lo Tannée('«' grand 
lumière qui a • té

MEDAILLE D'ARGENT,

TROIS DITLOMKS KT

12 TKKMl KRS Tl,’IX.
L* l’romieri Tri* n , Kxhib.lioii Troviiu'ialt) «lo 

M ntr. d, « i S' pUüj.hrc 187(1,

Prou
jl’gl;* «
riuirs ;« tmi.* b * nutr 

^ ul l'roni i t'.ire* et M inifaturiera de

qu»' iiim inst rmiu-nt*, «lan» l'opinion «1rs 
inp't* :its, M*iiit iiiueinparalilenieiit SHIM1*

HUILE DE CHARBON.
Trois «^barges ds char IVtrolo Standaril White 

Extra Rallineo, en reception par le chemin de fur 
G ram I-Tronc.

A vsiidrc à jirix réduit par
F. o. VALLRR AND,

No. 6, Cote Lamontagne,
Et No. 14, Rue Notre-Dame Basse-Ville.

17 «L e. 1*73—829

Alcoolature (l’Arnica
Ml

REVDS* PP. TRAPPISTES
DE NOTRE-DAM ES DES NEIGES.

emussoms sa fioire.
Nous venons «le recevoir un assortiment com­

plet de.

C'baussiirrs m Feutre Four Demoiselles, 
Dames el .Messieurs

Se boutonnant <>u ho lassant.
—auh.hi—

SOULIERS FN FKl’TRK pour demoiselb*. «b» 
toutes couleurs.

IiLovkh, fuî & ni:.
12 déc. 187.3.—81H

mrORTITIORS lOUIEllES
ET DU

DERNIER Sùt/T
A T Horloge Illuminée.

Le plus grand et le plus beau choix 
de bijouteries qui ait jamais cil» > 
importé auparavant.

Csux qui désirent faire «les ca«lcaux «lo noce» ou 
monter tiuo mai.*on n’ont «ju i venir n«lmirer b- ms- 

itiiiue aasortiment «l argcntorics «pii c*t «lus plu* 
complots et de la muillritre qualité. Aushi, «lu* 
horloga» françaises un marbre, en or moulu et en | 
bronze ; horloge» nmuricAitics dut«.utcs xorte*, etc. i 

Nous solli«'itons une visite de tou» ceux «pu ai- • 
nient le liesu, le bon «‘t lo bas prix.

L’on fabrii|ue toute e*p«*«^e «ie bijoux sur corn-' 
mambi «t l’on fait aussi la iiii'ills«:r<' ut la p u» belle «

FOUR LE3 MALADIES DE PEAU, Ernp- 
tion% IJsrtres, Ilcrnc^ i’ustuli's, Taches, Rou­
tons, Clou*. Furoncle», Impétigo* Teigne, Mal 
d’Youx, Erysipèle»* Gale, Décoloration* de la 
Peau, llamcurfi et maladies de la Poan, quels qns 
■oient leur nature et leur nom sont littéralement 
arrachéoset déracinées eu peu de temps par Tu- 
sage de ccs amors. 48

TAIE, VER SOLITAIRE ET AUTRES VERS 
sa logeant dans le corps de tant de milliers de per­
sonnes, sont efficacement détruit* et chasréei Au» 
oui» remède, aucun Vermifuge^ aucun anthclmin- 
tique, ne dégagé le corps de ccs vers, comme ccs 
amers.

DANS LES MALADIES DES FEMMES, 
fennes oit vieilles, niariéca ou non, lora ds la pu- 
hui t'1, ou au retour d'4g<\ cca amure toniques ex­
ercent u:io telle Influence, que TaméUoraUon s*
fait» "M-ntir jinmptement.

i’LRlI'ILRLB WANG VTClB dèe qnevone 
voue apercevra que les Impuretés so font jour dans ! 
la peau sous forme «1* boutons, éruptions ouul- 
côrcs ; purilicz.-lo dès qu* vous voue aperccvoe
2u’uUusohatruent les veines ots'j traînent | puri- • 

es le sang, dès qu'il tend à se corrompre | vos ; 
sensations voue indiqueront le moment. Gardes | 
votre sang pur, «t 1* bien-être du système sYu ; 
suivra

K. HrDOXALD A COn
Fharmadens et A?. Gén., Pan Francisco, Cal., et 
oein d* Washington et Charlton hts., N.-Y.
Ha rend ehea loua Ua Pharmoeiena d Marchanda da 

Drogutriaa.,
«sept. 1173-544_____________________________

SIR01* (If GOMME D’KPINETTE KOK.i; 
de (*KIVpour If Dliuinr, la Toii\, l’Kn- 
roufRifiit. ft If' AlTffl'oiis (1( * Uronrlifs 
ft de 1.3 (iorçf.

Lonaus J»C'iue*-(*artier remonta i-onr la j'remi.'re f • 
le."! 1-surent. I*reinè«ls *ni|>l««ré c<>n»taiiii>ii'n( r«rln- 
Imlii-n* et *ur le>i;iel il* u«mi|>tuient |>uur I « «• i‘ ri*"n il«-< 
«lifl. rente* msl.viio*, «'■lait b-* »«>iitl«'* «1«« *«i!ii!in ■ i.rt:.n(
«le rK|«iiie'te H**uicsi''Abiu« itubra"l«iul éUitdntméf .i* 
Virme «l'un eunfoeti«*n. »pr«'» hv' «r étu mélHOSéo svec «lu 
»ucre d'érsbl» Lu* i retnleni enluti* Irni <;ai*,remsr'iiiant 
.en •iïi'U hisnfai*Hut* «ian* b-» slfeei.iun» |iiilm«*n»ire,. 
i'aib l'ti'rent prom)iieinente««inme «'ii reme.l»»!* fsinille, t 
il a toujours « téciamlsiusnt n*iini«' par eiixju»<iu'è 
jour. Lu*'• •l'i i* csiMitulant. i.r«,Mn«'i,t .-utln ir'ininH Ji--
,oute«ian. l’nl....I. et nsr«••'?(•« in«;thi^(e besuo'.up «U •>!*
I>r«>l>riéte« |isrtiouliér<M e«>i«l i*r«liie«. l) «r. ro m: u. 
tM,,« trouve DS sraiwls «juotiiit i •
bien (ii*H«iut«. et qui, |«r> i>aruo X uni) tein,^ri.Mire (•!•)»•. e, 
eoimcrvo X osrom.'dolouto* .u, |T' l'riété* Ba.iaiui'iuv* 
A<i<>uciH«snte», K*i>»et«r»nt*i« et I ni'iuur.

1*1-1* : ‘15 Onls imr lt«.i.l.'ill«‘.
.sul msnufsetursri

HE.VKY IC. <;IC IV. 
TlIARM.AtTKN, M

0 V.<ÏA N ITT

( »ntenant ’ •« i iln .* Jlafu'lt,,» «1» Scribner, ru- 
eonmis p «r t m* < onimo «tu t la plu» grando nin b 
lioratioii « ncoro intro<iuitu. Leur siqu rionU oat 
r.... . par lus autrus fa^tsur», j>*r le fait «jii'i

ri'tiro* «h) la coinp«'tition, ru 
ur rii'.apicité do cmicoui ir aveo

« lliulpll, ll« Xf X' Ilt
coiuuissaiit itin»i b 
eux.

(.'haquo iustrumrnt pluinu«nent caranti pour I 
cin<| un «. I'i'i....iid ./ lu > aU*«igiio, coiitoiiant cili- 
quanto dilbirciiKM surtua «I i iitriiiucnts.

. T’KLL A CIL., Guulph. 
1231.-12m

BAIE DES CI IA LEU RW.

4 45(E«)int«i de Bonaventure, 
iiisi|tTA Taxpébiac, tous
lea jours............................ 7.00

Do Tas|M«biac à Te rué, et 
Raaxin «le Ga»pé, trois 
foix par sumaiue, lumli, 
mercrudi ut eainediA,. 7 <8>

TROV. MARITIMES.

4.45 Tartie ntfp.l du Nouveau 
Brunswick, Talrmins- 
ton, \\ «Nid.itock et Fr««- 
«luricton, par terre tous
les joura.......................... 7 00

9.45 Nouveau-Brunswick Fre­
dericton, St. Joan, Ile 
du T. K., et Nouvelle- 
Kcoase, par le Chomin 
do Fur (L G., vitlalxml
Tond,tous les jour«..................

Terronnutn et Itorminle,
L ().,estuompri*s dans 
rha«|ue malle pour Hali­
fax, d’où une mail* est 
expédiée à l'arrivé* «le* 
va|Noirs Inman, v*na>it 
de New-York..................

ETATS-UNIS.

9.45 Boaton et N*w-York,eto.

6.00

l^i trsin de passagers sur In district «In la Rivière 
«lu Ihmiii ira jiiN<|ii'A façonna, sur leubeinin «lu for 
intercolonial.

Dis omnibus trausporteroi.k lo* voysgour* do 
puis lagaru jusqu'aux hôtels «le fai'oiina.

Il y aura «Lia Chars Dortoirs Balais Tullinau a 
tous b«» Iran - dinx-t* du jour ut «lu nuit. Lu bagn 
ge Sera Jtiiiu>it« pour tout lu trajet.
X foin me la pooutuallt«t «lé|Miii<| d<>« onnneiions 
avec Ios autres ligne*, la Coiupagnio no sera p.«a 
rMipoiisabb) «lus'Trains «pu n’arrivoront pa* ««t no 
partiront paa dos Htatton* aux liuiirus nonirnéuM

Ih*s stsainors t'arltuli « u t'haae laiHsoront Tort- 
land |Mmr Halifax, N. K tous lus samuili niin'-». 
midi k 4.90 heures p. m. <« comfort est uKoulb-nt 
pour les paaHagora ut le fiel.

Lafoinpr «mu Internai louai* «b's St«anior*, fai­
sant le traiot e*i cnn ne x ou avec le (üieiuin «l« F< r 
I* Grand 'Tronn, laisse Tortland tousles Illll•b4l et 
•t jeudi k 6.(10 p. m.. peur rit. Juan, N. B.,, etc , 
eto.

On nonrrn acheter les hillcta aux principal*» sta 
tionsd* lacoinpagni*.

Four iilus amplMS mrorniations ut Thour* «lu d :- 
part et «fs l’arrivée de cous les trains aux Htatlnns 
iiitennédiairu «t au tarminus «lu olu uiin, s’adres- 
sur au Bureau où Ton vetnl «lus liillut«.

U. J. BRYDGFM, 
Directeur-Gérant.

16 «biceinhre 1872. -131

NOUVELLES IMPORTATIONS
DK

6.00

IS unv. IS72.
INDES OCCIDENTALES. 

I/uttre», stc., payiies d’avanoo, voie de 
New-York, sont expé«lié«M tous In*

MûitPr! ','0"
ULLiiln J •- Li ':ll il C DIL ro«ri.it,u».ti« ind«

taies, toi* d* la Havane, chaott* 
|*udi F. M. Four St. Thomas, In* 
Indos OeeidunUli)» et lo Dreeil, I* 
23 de eba«jne mois..................•............

JDCIRim 0L E99SB8
Litti'raturo, IMu'Mtinn. B« aux-A rts, Kennnmiu 

DomeH'.iqtic, Tra\ uix n IA i .‘Il il la, Vari.;t«* «-t Mu- 
si>|Ue, p irniH^ ant lu 1er «ht chaque mois )>ar livrai­
son «li- «>4 |'ii ,,«'», j'innd f'«rinat, fanant a la lin <lo 
l'nim.,o Dl.l X (.BANDS VOL IM KS «lu 384 
TA<«KS l II Mjl.'l', L<- h< ni Journal Français du 
geiiro dan» I Vin. rii|iio du Nuril.
l'ollftbftrcileptrs fie A/«/!t f\lt
LIT II’BATI’R L. I •«>iiii)isi)lh,s Cuorgina Char- 

I. lui-*, ( la-» f ha; mm, Musainurs P. G. Mar- 
chaml, M. T. T., K. üérin, M. T. I*., Ile. tor 
l abre, J. A. N. J’nrvanehw, L. Lcf. du Belle 
f',uill«,> A. (i«lrin l.sjoic, Joseph .Maruiettu, 
Napf.b «.n L gi iidrc, (iH.-nr Imn, M. Fauclmr 
«le M. Mauri, e, Lucien Tur <>tt«-, A. N. .M«nt- 
jm lit, !.. G. huas, .losujih ’ia»*é, Alfred Gar- 
nuan, N< il.eit Thibanlt, A. D. Dcculles, Al- 
ihoiiM) Belbniaro, Jacqiiu» Auger, ('barbs 
TJi ( Jiiisu, R* nj. Gtobcnxky, ViJliam «le L.-ry, 

TOL8U:. I II. lYi'chi.tto, Tsuiphilo l^may, H, 
Suite, F. l'rud’honitne, ( hs. Ouimet, J. A. 
l'ois«nn.

SflI Ni. L>. I.'Abhé Trovani her, D. N. St. Cyr. 
BKAI X-ARTS. L’Abl-é fhalmrt, J u b.» Taché, 

But« au i’iiri’otto.
Ml ■'loi K. Madiunu ('«‘‘ilpafl, F. I^tondal, Gus­

tave Smitii, J. B. I «ab. 11.-, K. Chagnon, A La- 
vigne. |

.\K 'I»L>. - Ma<'«ame Deunie, Madame l’.«îi

6.00

7.00
GRANDE BRETAGNE.

Tar la ligne canadienne, satnedi (e)...
Tar b-s va|K!iir» <1* la ligne Cuuar«l. vin 

Iktstnn, les samedis..............................

«» Sacs des tnallus par U» chars on verts
jusqn'à 6 30 h. P. 

I 4* do 7.3() h. A.
e Sac supplémentaire à 8.00 A.M.

6 00

M.
M.

J. B. ROLLAND & FILS.
Nous avons Thonnem d’ann<tticor qns notre Im­

portation de O* printemps c«mipruri<! la plus grands 
collection

D’ARTICLES DE LIBRAIRIE
KT PB

Èsirrtn tie To un Urnren
QUI SK TROUVENT DANS LA FUISHANCI i 

DU CANADA.
LIVKKS «l'Histoire, do Littérature,

" ds l'héologie, SurmonairoH, M««litatlons 
" de Droit ot «le Me<le«:ino.
" de Sciences Di verses.
" ds ('IsHsiipies Français, IaGii, (*rno, etc. 

Livres «le Piété et «le dévotion svec relm'«ta les
(dus variée* et les plus nouvelles. MptlcialiM «l« 
jvras jroiir Fretnier# (.'ommunion et .Nlariage.

Livres iKiur Distribution da Frix et Hihliotliè«|iiN 
Paroi seial es.

'Jes (hdloctions de Manie, I^sfort, ( aub irn-tn 
•to., eto.

—AUSHI —

Iahi lettree enregistrées doivent être déposée* à 
la Toute 15 nuuutes avant la olAture de cha«jue
malle.

Ih«s boitas aux lettres eur la rue seront visitées 
A 7.(8» h. A. M., 12.(10 A. M. ot3 0O. et 5.30 P. H.r.ü. HUOT,

Maltr# de Tost*.
21 iiov. I&7J -776

Le Gienier a 81e de l'kerique
Climat Mxt.rHKR, —ltiwii»M«'a Llama, — Boas 

March Éa.

vamto :d v X!\ xtivxty 2 ••
A *<1 pitre niartpUe ftana to O’ * Ica fomilUa.

li nu «uinticnt que du» Kunillutonx intf^russsnts 
ot l'h'iisis au pooit du van du goût et d« In morale.

Une PLANA 11 K CuLOBIKL GRAV'Ee Wl'R 
\( I LU « »t «b'iim'i'tous le» inoiH, ainsi «pio DIX 

A Dol /.K («RA \ UUKS, avensxplications, et iu.s 
fhroiiii|Uo HT i«s 5I« «b » conliùo aune {inrsonnr
i'UUIp«'tCllt«J.

CDNI'I'I J"NS

~.ff~ Un vente par ton* 1*' 
elisn.i* «le lx <*a'ii|>»«ns. 

o.’t. M:3.—Ti •

itrésl.
l’hariuxcien* et le* Mar

neuf doa vieux bijoux, 
bijouterie*, tic., etc.

MM. HAMEL A FR K/l HS, sutil» dépositaires 
jHiur le» districts «l« Qu«*l>ec, Chicoutimi ot Ri- 
mouski.

6 nov. 1843—731

MIROIRS.
Le soussigu«; .nnnon«*e respectueusement qu’il a 

maintenant en tiiain un très grand assortiment «le 
.MIROIRS avec riches ca«lrus dorés, et cadres en 
noyer noir !»v«*« ornements «Ion1».

Miroirs à Imn marché et miroirs de toilette en 
grande varmté.

O3EXXR.O2VÆO0.
1 ne très grande eollection de toutoe les sortes X 

prix réduit*.
A. BELANGER, Doreur,

9, Ru* et Faubourg SU Jean.
27 octobre 1873—691.

dorure, en remettant 
Montrée, horloges « 

parées et garantie».
DUQUET A CI F., 

No. 1, Rue la Fabri«(ue, 11.-Y.
29 avril 1873—la.-60

ré-

C'WANDKLLKS -

Boites (Jhandulle «le Baleine «b- B «lni 'iit, lîs et 12s 
“ •• •* T.tlmatiuu, (>»
•• ** •• (>/.nkunt t»»
*' '* •* beau blu de liai.ti11 ut 4s.

A vendre par
M. G. MOUNTAIN.

13 oct. 1873-659

ENCÂ(iïEü3S
OC T. H M H. I V A tic.

Rnr tt Faubourg Si. Jean,
QUKBKC,

Kncanteurri, Êsti.nateur.s et M.ir* 
chaude ù Coimc.isbion.

I.CS sottssign»1* se chargeut «lo faite «b1, en* a 
X «lointcUe ou a leur Salie «1 Kucaus où les eib-t 
sont vetulus avec grand avantag •, «-t nous («r 
mettons pleine ot entière satisfaction a tous cou 

‘ nous a»‘Cor«lcmnt luur patronage vu Te»

D'A BONN FM KNT :
I » AS. SIX Mlit".

Tour b s alibim. » de La Afinrrr*,
quotulicuuii et HçmixjUot.........  $1.110 fl.00

Pour le» aim nu a «lo /.a Alin'Tvr,
Lebdoiu idaint.............................. 2.50 1.25

Tour lu» nou a' m ••»................... 8.00 l.5(J
r<>ur b « Ltata-Uu ■*........................ 3.1*1 eu orou

lïquivaluiit ut g reçu back ».

On fera bien «l'« ir.oyur )• » ordrùs isiurabunne- 
meut imiiK'ilntuu.* nt .. lutru buresu, a'iu «io uu 
j..w« s « xiHon-r u mai qiu r b* premier mnii r«>,

D l Y K h N A Y, TREKIv) A 1 ) A NS HR K A U,
L« litviini-i’ropri • taires, 

Montré^.
r> f. v. 1S72 “45

I LF. NORTHERN PACIFIC RAILWAY offre 
i en vent* sus turres dans le minhbhkia es».teal ai 

ucvtpBNTAL, eoiunn nant ; lo, La moilloure terr»
X blé ; 2<>, Kicullent bois jtour lus moulina, le» ! 
fermes et le <: b au liage ; 3o. Kichoe paturagus d* 
prairie ut prairie» naturelles pourvues de lacs et d* 
ruisseaux «1 eau courante, sous un climat salubre, 
om les pe.rrra et Ua malnttiea aunt inconnuaa.

LK GRAIN peut être *xj>e«be parla vd* d«* 
lacs, au marché, de méio* qu* dans l'Iowa On en 
tal ut Tilliuoi» ocntraL la* convois de chemin d« 
fur traverMUt eu» terres du Lao .8u|<eri«iur au Da- 

> kota Le pnx dus terres près du chomin ds f*r es 
du $4. GO a 00 par acre ; plus éloigné, il est d 
$2.50 i» $l.OO. IL Y A UN CRBLIT UK 7 AVI. In 
contrats sont garantis. MM dons 7 30 du N««rtiiera 
Tacilic qui su vendent inAintonant su pair, sont i 
reçus |XMir lu» terres a$l 10. il n y a aucun* autre 
ti-tru occujivo qui btfre autant «l avantag* aux ow- 
lona.

Un grand aNsortiinent de Fournitures puni |*i 
Classes, Article» de Buroaux, etc.

— UK PLUS—
(jvres «I* Chants de la Province «le Quél>*«', 

nouvelle édition nulili'-e avec Tappnibation «I. 
Monseigneur l,Arcn«"'é<jna do Qui0n)o.

2 vols, reliure eu •saue griso ou haaau* noire, 
tram-h* rouge, Prix I.

J. ;. ROLLAND A FILS,
Nus. 12 et 14 Run St. Vincent.

MoatréaL
12 avril 1872 3(»4.

NOUVELLES

MARCHANDISES
D’iUTWH BT D’Inuit

HUemilOU DMSIIII,
TU a. XO.

RUR KT FAUBOURU SAIi\T-JRilY,

No. 5» COTE DC PASH.IWK» LEVIS,

sul(urii|ii« ( liml 
h u pri-piii.ition.

Lo viiiAigm «L' M. L ( loi butto mari|uo mqit «h'. 
gr«'H et par mi snvuur ib* ni.mu qim pour scs 
Aiitn » pr>iiirii't«‘-«, v aut iiiihiniU'iit ihhmix que lo 
viuaigm blanc d Alh'ina :uo.

Ill Kl’.RT I \RIK, \I ,\. M. I». 
i«Mir «lo ulliiiun «h' l( ni vomi té Laval 
Il VJ

>11.1 LES CA ni un 1QI EHD’ \ Y i:k

l’i < I ' K lu »itnl«ii(f*- 
ni.-iii »t I» guéri- 
moi .le |i»i* leM 
«lUr «i gf'liielilA'In 
I' 'I lUMi1, du loi*
• I «le» I nli-Milim. _ 
r’e.l nu apT- 
n*>1 i Ooiix ui mi
« xctiilcni purgs- 
tif. < nmestéee 
oii'tèri'llleut «In
V u (HUI, Ul H Fl- 
liileM no ronl'en- 

Ment ni in< ru "ru, ni mtounn hiiI^L.iu’» m Inè-
iii u. Bu lo» uinployanl A loiu|<e,on iieni jt»-

, voulr le» i.iniit«ll«'N «u n-» M'iuflmniy*» lu* i>iu>« 
MlgufiN ; i'liiii(uo ImiiiIIi» ilaviHll m» uvolril mu 
«IIk|mim|iI«)ii |n>im mu piolUgur «'t *e ■•iiilegi r, 
«l'iuifi II i« uni. Uno lo i « vu** «X|»értuiie« n 
prouvé «iii'elle* élnlunt lea l’D.HLKM lu» pliiN 
NiiroM ni n m niullluiiri » «pio l’on puls.ii trou- 
\or. hu I«>n unipliiyuiit «Ii«hm l'«M*«‘asion, ou 
pu III • lo HHitg, «ut u in. an* Ion ooirupt Ioiim In- 
i roInHuixli.i.v |i- Ny-lémi>, le» oli.lrucilnuM ut 
Unir n «ugo imhin ruiiién. a In l'ri'iniéro m'ilvl- 
IA Inrg'ihum li'turiiuM .|n| lovlu.inunt en* 
•Inrml i ut <*'iuinio uiori», «uiut runliiWN |>Mr 
les I'II.IMiKA 11'A » I IC, ol n priuino'it leur 
itcilv lié pronii. . <«. Ai >>i, un« niulaiRn nais- 
uimiu e»i Non lu 1 n m<'i'iini i-|ili«iNée eiiNuiité; 
lo prl v «lu «•■> uli.'«iig‘ininiill quu 1*011 romanpio 
Niir Iun iiiiiii lirunx nu rl "iM <|iil J< miI-mu ni «lo un 
griuul runu'1 lu, i «Nul: i\ im-Iiio éir<« uulculé. 
Ge'ir oiivuUurpit «|i' uii'ru lin. r«iiul Kgréulilou A 
|ir n tre, «■( le* préMni vu'Ium nutovuIm oltut* «lu 
lomp . •i<ien«l elles »• iiii o 11> <mU«ih |)uuilMnt 
uno nui ' r. |iérl«ilOi*l Ion riin«*«,rvo («NiJourN 
fi'illuliuh i nu pal fuit élut (ti,"l,|Uo|«éiiéirH«i- 
l.'S, ol «-H ‘ <l«lt t|llll«'OH ill MpArulll MHIIN tr"Hlll«< 
uur lu UOlINtlrillllUI, sur la «Jlèlt*, «NI l’«M1<*U|Mt- 
ttnn.

iiu ilo'iim (fu>« «llrouliotm uoniplèlu» «nr 
*'li .'|U > l»'Mi>, ■■•un moi i li m oiupioyur .'uni iiiii
I eiii«"ln il«« r «mille, <1 four Ium nialMilleM eut- 
venir m, «pio cvm l'Iluo*» (UUrlMNtiiil lapliio-
na • .

l'.nir la DYMI'KI'MIK ou I ri I iIOIXTION, 
la N - >%' n \ i, i *»« ■ . la liANODMJIt st le 
M ANi JI'u I l'AI'l’f Tl I’, on «toll lu» i>roii'lrn
HS «*0 lll«»lél*||« II, Mlln «II1 Nlllliul.-r l'« Mll/IOMO
i I «I» rolanllr la u «nié,

l'imr I« h .«1 A i«A I il v.H l)|-J Fl i| lè, el leurs «II- 
V«'i - \ inpo'i'in n, lu MAI. UK T LT K III-
1.1 u.B \, lo YHiLkM I’ MAI, |)K '1 RTK, ü»
.1 \ll I «-K ou M Al.A DIK \ K.HTI'i, n» (Hl- 
l.lUltKS IIIUKIIHK!» «>l I»» Klf.VHI’X »‘l-
1.1 KilMKH, on «lolt l«"« pn-nilre «■onvoimM»*- 
•uhiii (MMir rlmquo «'»-, aitn «In «léUiiiruor 
l'setlnn «lu melon lu» olMtriiclIriits «pii louun- 
,. ■ m

Dour taDYri4K6ni KIK nn DiAHKHftM,
•ri n'oxlgo «'élu rni.iiiiunt «pi’unu •'v',i" '|i»r«‘.

l'.'iir I. • KMi \l ATI Ml S, n* OoCiq’K, li* 
(IKWKi.G*-, I"» I'aM'I I'aTI'iNM DK
• < i:iik, lu» i h «i i.kii icm i«i : r« i l f. «m i«< »m
i t<luM KKIN ■», on «Joli l.'M pioiuli o ••«intinuel- 
!.. neSt, l •l«|«ie v oilu, | our cliHiiger l’Hutlou 

•• lu in «lailioMir I •« uyniéino. Aveo «lu lels 
cliungoiuu1 is, «•« » ««oii'oiirs «Iih| nreiauenL 

Four I'll V HH rl'ISI »•:. el lo. TKMKUKH
II Y l'Iti M'Iuil i'M, on «loll l«’N prendre en fl>r- 
I h el l•.•■| i<>nles •lo»*1», ufin «|I|i«iIium pirKinl- 
.i ni Il I o «in< purt’u'lull «Irii.llipio.

l'our l’KXTI NC r|i in, on «lolt prendre uno 
f., i. iim >, «'nr ol «•» pr'MlulNeni, psr i.yiii|i»lhJe, 
l'i.llul vol.ni.

«...i..... IHMH.KH DK IUNK.lt prem r.
U or* «ii) «lu'IX «lu era l'Ilnlu» utlll d'o|><ror lu dl- 
gu I i»n el iiiiiug'r I'omIoiiinu,

I In n» I •«< >-:< Ion, u lit) «B •-o "HmulS reNtoniUO 
« « . . ' ■ n « m ' • | j ' ■ . ■ u«i la vi-
K'io-ir u>i > i »tému. AIiini. ell««» moiii «ouvent 
nViuilirgrtii ' n, niétn«< or «iu'11 n'exlHt* aoeini 
«I ru'i,ni ’ 'rluiix. Fol se s«*iil a*au/> Ideu,
«pil •■ tnmvorH lil«u nilmx, »’<l proud uim 
«lo «■ «L «••■ niujoe, pHr' l'Nltut «pi'eli»* |i«i«»A-
«'< ni «lu nt'ltoyvr i l un renoiivruei l'i.|>|MreM
dlc

Frépurèes r«r
Dm. .1. ri. AVKIt A CMC..

CIlliaiatUN prstlriuanM,
Koweït Mum., K -U.

JW** Vendu i-ur Unis lee DrogulHles en Ion* 
lieux. 4

ETAUEILLÜ I» \ Y KB
ntust i:

■«'iii»»ie Aluni l'uri 
«l". r«*rti« ■ |«*n leu 
p uu ufflcuneM «pii 
«.lolit été rléer II- 
v«-r Lu «In n» In Iriit 
•lu plirinr r le »y«- 
lèine««t ie»aug. 
r on «■ m tu é n v r» 
rroUsmil Ioiim leu 
Jours, vd mj* valeur 
InlrlriMque ut le* 
euros remarqua- 
IjIun rju'ulle a «i|>é- 
ré«'M. ^'«•^lt un re- 

_ nié In lion t lu» Kn-
f.nlH puu veut luire inmgr. iiv«o profit, *| qui 
(«•ut purlfle-d’uno rnaulér.. eir«’mie lu onrrtiit- 
(l«»n «lu sang, le/l.u <|iiu le* fANTAMlNÀ- 
TI < ) N m HuKinileuM'M et H> fgillitlipie*. k,<n 
IrnolirutéN, «m rrixliull. M qui sont real/ee «w- 
Oliéee «lan* lu système peiulunt des nnnr>«i( 
u«'«l«»nt I l.-nlftl A «!•« pu Immu vi t unllilote et dla- 
piralsei nL. on mrinult un grnnil nombre de 
« «.m cires rnurvoilleiiMi'N «l.« Mi'Kirp l'KK ••t 
«leiiMiluM miiuili.M M« rofoU tiMuH, UIX BHIX,
FBI ITIONM, .'l Km pilon» «In la JViui, Tri- 
Mr.l'K-«, PI MTIIU.M, B l .< u r», MOUTONM. 
l’i.A i K4, GHf'.rii FKkSM, I Kri HT. A NT « >|- 
Nl«, DAKTKKH, Kill ' M IvM. I KII1N K DAIU 
TIIK-*. u» UIJ’f:ni» iniuriie. derriTKHI’H, 
UX'IXl.M AK ut KOI K. ('n i roiiéjl* guArit nu*»l 
d’uiitreN don'uiiru, sutquulle» Il nrmi,i, mil ou 
n-i» ronvunlr, t.qiu» que l’H Y’IUKJPV>!K. 
DVHriKFHllC, ABI Km DK Fl F: V K K, NK- 
VliAl/IIK, mm.aiiik ok i;«m JC, KAI- 
HI.KHMB DK ► KM M P. M, IiFKIGiIL *t MtR. 
f'OKKII'BA, «piuiid elles Mont !• » suites deu 
|nd»onu Hr-rofill'-ii s,

i ’«ti-i un exi'uiienl restanratuar de la «uintA 
et «lu lu fur»1», un |>rlnl.-m|ie. Kn renouveiunt 
l'upuél ii,i ,h vli'iu iir«lu»< iganeu «llxuatirM, Il 
iIInnIIki l'aljuttoBri.üit, lu iJinguuot «plu pn-loit 
la uai-oii. Même Unix qui n ont uuuiine mu- 
lu'llu, «pii roui ii»ixge«lrr «-o rr-mè le, »e euntent 
tnluux «"t vivc.i | lu* l<>ngtuin| «, «•»» Il purillo 
le uung. Il r«.ij<J uu uytU lue une nouvolle 
Vigueur.

i'rê|4iré pir
Dû. J. C. A Y KH A rirr.,

luiwul', Mm»*.,
» lilmlites prulnpiantet AnaiysHiit.

Vuniln pur Ions lue Drogulslus en DK1ST4f
lieux.

Tl/E RR Y
Fo »r lu** MnIm<I 

uur *, l«-ili <i'ie lu 'i'i 
tant,-, l'.r riiub

F Kl I * ilLAl
l

*ltu», A.'lirn

D’A Y KK.—
« ««'rgo ul ilu Prni. 
Itll'ilrie, -l oui f,,. 

« t t.'oj sumption.

PKOVIXIK DE Qt'KBEC
CHAMBRE Dü"PARLEMENT

BILLS PRIVES.

Fnifi'ssuiii' de ITiinçais.
Franco; l’ori1 •

('a*pian, dfimauilo uf"' ; 
«ni d« s Ici,vins |Mrticu)ièr 
gner lu languo français 
guographiu, l'histoire, l.i 
livres, l.t iiiuairjue vomie 
turc. Il c»t unini «b: 
rue St J« m, N ». 4ü. 

lu sept. lo73—5<f0

nu lb 1 • arrivé par le
u d'instituteur français 
Il oit capabl* «l'onsei- 

!<;» matii<'mati«{ue», i» 
li -• ■in«tno, b. tenue «lus 
le, D < uituro ut Tarborionl- 
«ms curliiicats, .S a«lreuser

«|UI

«, i>2ir {oui*.
On a besoin d’agontu. -Toutus lus cls»»u« de p«'r- 

sonnes capaldus «!«• tiavadlur, du n importe quel 
sexe, jeune «m vi«*ux, gagnent plus «Targent en 
travaillant jKiiir nous, «Uns b,ur'* moment «lo loi­
sir, ou tout le temps, qu'à taire aucune autn* 
chose. IjOS particularité-» lratio».

8’ailreeaer X G. .STINSON A fie.,
Fortland, Mains.

6 mal 1973.-12m.97

iCqill.» depuis Clliri au» 
Ruglsmciit immuiiiatu-

pr iiencc «pie nous avons 
«Uns ce genre «l'affaire, 
ment apron la vente.

— A l'KBl —
On se charge «la f.vn. «las in vantai ru» «le Mar­

chandises suctiu», il'epicon»-» «le Umt s n «rte» do 
foii«is «U commerce jN«ur allairua «le s.ic<'C-*u>:i nu 
Atiairc» «U hanqueroute etc., etc.

S a Jrusxur a
(M T. LK-MILl X A fir ,

Uns et FauU«urg >t. Jean
Il soiU 1871 - 416

.V)lVKlrlri;MKi>T Pi DLUîE,

LITTLE NELL WALTZES,
Do U i nu,«p >»ilt«>n la plu» r.u'Uhtv et U «uoil- 

nr«) «ic Da> GonrKKYS.

Tubliée “t X
X. :
v« ndr«

T5

.T»r

25 août 1973 nul

C722MTS-

R. MORGAN, 
16. rse U Fahrque.

I^s personne* qui se proposent d* s'adresser à 
U LKGISLATL'KK «U U Trovincu de Quei»«c pour 
obtenir U passation «le BILLS TRIYÊriouLO- 
C'A L’X portant conoeasion de privilèges exclusifs 
««u du pouvoirs «le forporstion pour les tins coin- 
mercialcaou autres, ou ayant pour but ds régler 
«lis arjM-ntagus ou définir dos limite*, ou da fairs 
toute chose qui aurait l'effet de compromettre le* 
droit d'autres partie*, sont par les présent*» noti­
fiées que, par les règles du Conseil Législatif et de 
l Aasunibb e Législative respectivement (lesquelles 
n-glc-s sont publiées au long dans U "Gaætte offi- 
ci* lie de Quulie**,)’’ elles août requises d’en donner 
UN MOIS D’A VIS (spécifiant clairement st dis­
tinctement U nature et l'objet «f* la dit* demande) 
•lan» la "Gazette Orlieiulie de Québec,” en anglais 
et et. iraoçsis, et aussi «lan» un journal anglais et 
•lanit un journal fran« aïs publics dans le «Iistriet 
concern-, et de remplir lus formalités qui y sont 
ineiitionmies. I/u premier et le dernier de tsls avis 
«levant être envoyés au Bureau des Bills Fri ves 
de charpie Chambre.

Toutes petitions pour Hills P*ivix doivent «tr* 
présente** dans lus "deux premières semaines” ds 

' i* session.
BOUCHER i«s BOUCHERVILLE, 

Greffier ds Cvn. Lég.
(i. M. MUIR, 

Greffier de TA«. Lè*. 
Québec, 21 juü. 18"*- IL «p.».-374

S#" I«o» souxsigiK'S annoncent maintenant X leurs 
pratiipies ut au publi>i un gùin-ral «pi'ils ont r< • u 
«le France, «l'Angluturre et «l'Allemagne, atideisns 
«lu 1*10 caiases «le Marclisiniisea .Sèches «TAutoiiins 
et «Tlfivur, consistant un

•#* Draj*s pour Manteaux, Ermine, ('bin«;liilla 
Dogskins, Si^alakm, Mouton, Creamer, l’resiilent, , 
Moacow, Beaver st Draps «le Filot, Draps Fuis, 
Casimir*, Twse«la, etc.

—AI.SHI,—
ff Un grand assortiment «le Flanelle, Cariaé. I 

Couvertue «le lame, Cotons, Indienne,'Shirting et 
Coton a drap», M.irinr-'*, «' «»l«oiirg, Alj»a« -.v*, Rupp» 
et Drap* de Metz, Tsramatta», BarathuaN, Drap» 
«ls Crêpe, Serge, Sstacn. et aussi un graml auior- 
tim*nt «Tsiitre» étoffu» • «ur rol>*s.

MARCHANI SES DEGOUT.

Sfr'C’hlla, Soutags, Fromcn.vle Scarf, Gilets 
Alexandre, Nuages, Bas, Costume*, Folonaisus, 
F'nlling, Garnitures en soi* et en psllctarioa, Bro­
derie, Echappe» ix.ur dame». Ganta, Soie Nuire 
et «ls cou lours, Ruban, Fleurs et Plumes, Cha­
peau foutrea et de Satin, Chemise» *t (-’ale- ««ns 
en lain* pour hommes, Chniuis* s en tlanclle, ( ra­
valée, I >umi Bas, Bretelles, etc.

Maintenant sn déchargement du Str. Circassian.
31 beta SUCRE JAUNE BRILLANT RAFFINE. 

A vendre {«r

nr u u

lit' lui.ut;

r K« T

uni >■«« r« r«

*■•• vvr
vu* : i» (••rr
f|!K 111*

r»»tn i t

26 sept. 1873-612.
GIBB, LAIRD et Cl K.

l’AHMI lu» trioi-
• I. M •léuouvi rira 
«lu «a , nui «•«« iri«>- 
«luriiu. Il y ru a 
|>« u «|iil uoiunt
• l’uri'’ |iIon cr»ir- 
•i" . • ■ *n <i l'bo­
ni *■•■ i l* qun rut 
«•x«. I«-lit r« ni&- 
tlu |« oruiutosln* 
mxiurJlUM «Inlior- 
Ko ni i|.» Foil­
in'"'-. <sn a (ait

» p'rlucro 'lu ua vslnnr, «Ihiih r., 
r, '.r«-«, «1 ru« ‘-«-ai (cmivé «lo 
nf «tu -i .nr«<l6 l\(llé(|u. I^i ta­

il» pruino r»< itoyen», >1*tou’»■ » 
1 I- fn i qu» ie ••CHKItKY 

»-ra rl guérira ls* iusIn- 
••««•t'I» «oiirnO'S mo-'ix «pin UlUl 
lu, 1.1 ;• li-rl M'IiS Iun plus ifj«'<cu-

• , nslw* n ta si «ti 
!• « * ■ •-« >m r'i '' ■>, mat

i» i«ré|■«'aunn, «'ii lo u .it j uo t-
.. " u'i < iN|c«'.té éKinnaiiiu. (''e»t 
i«»»n|'i'l iuq«i« l'* publie i«uut 

a p «< ■ '•tl.ili dillèlu. ho eué- 
x, uv«npeis"reur «!«' n.Mi«till«-e 

1 - iiivu r > »''ter«l>|ein«-ril d-.
< *1 * * —. !!«(•- 

i - iIik lo» plu» .rupllqiie*. 
«Hit « n avoir i»» ur>« i>rr>- 
! « , m .rnpir"ue «i’arTuc- 

«i>tl ne p ruiMunt rien 
l«v! Mount incuinIhss. et 

»i on les cétjl ne. Lu* 
«li n ■ ti'I'ot u'ite pmleo- 
;uiu il ’’r la l« or ruf leur. 

lo.tr its K .'ii'iiN au ml- 
r iu oui 
I'M To­

il I H'

t g-r «• o !<• toi 
lion» ic inoio 
«I’kIs r », m ils * 
trop imuvunt I
l'OIKUOllN lll-ll' 
t O , Ut II UNI 
l'OIU Pif M'I’U •' ’
11' U du» «IIH'N'I ••« «lo (•«.. Ut «••« I"
NN-'èu-i t «'ei ..v-e. le ••(. «IKIiKY

«rb

ARPENTEUR,

AGENT DE TERRE ET CH
BORKAV KO. SI,

RUE DELA COURONNE. St R0CI1
Marché J.\c«|u*s Cartier.

HAi.” eut . • ' rrl*î «(ri fn
j loye« l, «sn f- rin- lu lombe u ii:«u fo le in- 
lonihrible «F nunt», «t on i«» coisu.vu A 
l’ulluri ion *I«'S unis-urH d* l*ora pmi-. I1 agit 
r», « l-o’.’iii el *iHoucunient couiru iu» Kbu- 
iri«*» niiliuhir *•, H»»«*re le a««u «t r-uiet «i* 
«’.n» ’rnnie. è’enN'iine n>» ►•«•ifTrlri* de la 
XiW’ÎTFK ut «1«-h HftoNCHITK^, qtua*! on 
uhii>n que Fou peut gutiir ces luaux avec au* 
tant Je Isclll.é.

lFatM"<l le «•'odoltcTnno r«*ehuruno unlml- 
«luu.ci ««alnalire, «»n n'é»*r»u* r«en pMir la 
n mi'OHltlon parlait* «le rna«<ue Um.eil e. i n 
i,tii« avoir une uramla sooflsneu ul coure que 
ce ruio«'«le pu ut opérer «lue rnree au«al luci- 
vell!*ii«M que caiua opérées juequ «cl. 
«.HT.... ^ J (, AY,Klc,t.

Isowul'. Mm»»*..
Chlmlataa.s'nsctipaiit «lu preri'itw- -i «runslyMi 

b^NenJu par tous les DrigutsUa, su tous 
lieux.

223^5934
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LE CANADIEN—43e Année,

il
•yJ........ i • irr-1-TniniianriT" r"

—DU—

MS* CANADA.
—000—

AVIS eut p»r le prt'wnt düiinA qu'un

PIVTPFNTIT; PF. 4 PAR ONT
•ur 1* fond capital p*y4 do cetto iiutitutiou a «*t«
décUrtS

Pour le Semestre Courant,
et qu'il aéra payaMo au Imreau principal et au« 
Lranrhi-a de cette l»anqua le et apri'a vendredi, le 
‘J janvier, 1874.

Le« livre* de tran»fort ncnnit cio* du 17 au SI 
décembre prochain y compri* le* deux jour*.

Par ordre du Bureau,
P. MacKWKN,

Caiaaior.
1er déc. 1873. -802. ____

AVIS.
HOTEL ALBION,

Rue du Palais, Québec.
L* aousaigné annonce aux citoyens do Québec, 

et au public voyageur généralement, qu'il *e pro- 
t«4ic (fouv rir la tiiaiaon ei-deasu* le 20 du courant, 
comme IIOTKL DE PB KM I EUE t'BASSE.

S'étant aaaurd des services de M. Jubbqui, |h*ii. 
dant pine do 2i» ann, a eto premier coiumia du St. 
Iciwrcruv lllall, Montréal,et pins récomniont du 
K>a'lvlaud lli'Uno, Kaniaskct Beach, North • oh.as 
net, Ma»a., et il esjK're recevoir nuo part do leur 
itatronago. ,

Au sujet île la Barre, il dit «implement qu il a 
I intention d’avoir les meilleurs vins, liqueurs et 
cigares. Le» plu* diftioile* et* convaincront de ce 
fut, .-n en (uulit rcprvuve. K1BWI!|i

AVIS.

A uno asBemldito tien Di recti'ura «lu Bureau Pro‘ 
vuoiro tenue ce jour, les «hmamies Hiiivantea sur 
le

fond Capital Souscrit
Ih- la Banque, ont té ordonnées, payablo A

U UIIIDE IlIISÜilE.
Dix par cent, le 21e jour de Dé­

cembre 1873.
Dix par cent, le 21e jour de Jair 

vicrl874.
Quebec, 20 novembre ISÎ.k 

Par ordre,
T. II. OUA NT,

L I

MARCHAND DE NOUVEAUTES,

A riionilfin «rinPoNiin K* qu ;iu

&1er MAI PRO-GHAïN y
Il transportera sou étubliâfieiiiciit u hou Nouve.iu M.iÿaoiii «o i J’ tt‘ 1,1 

<mi ronstnirtiou au

b „,uo «•on»l> xntc, \ , du :(2 anv. ny.o t «lu 
nnnéi s ,1’ y '......... . dana I rt du I impru mn , i

r
rm iui'iit et Umratif, eonuno ; ,

J)

A N ADA,
« H , K.<i, Kl 

I ' (>„</..

I f "s ta Ccur da Circuit

la J»a ti>i if’iativt a »\
, « j>t< rait au emploi p 
«lirveteurut' fant f«Ai.L 
(.'iUi-ola. <'onnaifiiaaco pai 'aitc «!• > •*
« ’« rli ■ its il’iiic i klnli'.'* •1 ' * ^ *• 
d’ouvr.„'* e\ eut « luuailu -' (
iliunanflo. Poui | lu. a .,|i'' '
AIdMIA, tiroir : , Burfaudu l'u^-‘. 

I(] Jonv 1874

BE DBSTBJei i»!'! Ql BBEC. 

m i'uir «I • DtleoLiln»! mil huit

hn
lantilh

En vacant-O,
,sV/ c

DONNANT UNE

ViV!.<: LUMIEUiO
K'r

SeeréUire actiB
21 nov. 187 B

A. LOUE1I.
l.a inaisoii ci-ilcvant «veup-'o par Lu 1 
l^irtie, Kcr., A la ( anardn re, av«>e .’t ar* 

l*J* nt^ de terr»1, y eoinpm une l'oiilcrie
I Vndv 2fl0 piotls, viuirio <t fournie.

C«mditit>ns liberales. S adrcsBer il
ADOBIMIE 1.0IM I K,

Ni». IS, ruo 8t. l*»ul.
2o nov. IS7:i 2m.-789

COMPAGNIE

aQ&IT LF. ÏTO.

17 uov. 187'é—Cm.*769 Propriétaire.

0
>

% g

1

<
0

LAMPES A ETUDE
A L'HUILE DE CHARBON

I df$ Prix trè< Modérés.

Le plos grand assortiment fie Umiie* * Quél«ec 
lampes pour Salfin. Passade, Salie à m»ri.*vr. 

Bracket et La CVlèbr* s Etud»*.
Aussi un choix de globes et attats-jonr v«n»nt 

d’étre revus et
A vendre par

F. O. VA BLEU A ND,
N<>. 6, Côte lAmontacnr,

Et 14 me Notre-Dame.
BASSE-VILLE.

ROYALE CANADIENNE.
CYttc Coiii|ia^nie a ouvert un 

Bureau au

N«*74, rue saint-pierre

H ASSB* VILLE.

l»ii l'on effet tnera «le* Assurance contre le Feu, 
à di? ta'.’.r modères.

«•n continuera à re> ev,>ir «les applicatituis À l'an­
cien Bureau, BAtnso Cnion, No. 4!, vis-À-vi» la i 
Place d'Anne*.

COIN DES RUES ST. JOSEPH ET STE. ANNE, 

SA-INT UOCI-i

Kl qu'à filter de Murcmli, le 15 fltf eoiiraiil, Il vt iitlra .finis ffaerve 

ot à une

REDUCTION ENORME
Sur l«* prix coutaut, tout sou assortiment tie M A KCJ i A N DIShS 

SÈCHES et de Nouveautés pour faire place à son importation «lu pnn 

temps ‘pie ses agents achètent en ce moment

Sill! US MARCHES IVEIHiOI’E.

oou
nm nont mi

inutile il'on 
•3 cl i) in»u- 
. iivaiitatrcb

L. N. RENAULT,
Hue Saint-.Jnsepb.

Corf qualité# sonie» iit<o 
,*iro pour attirer u’uno luauièro t Ou »]>o*Ma 
l'Attention «lu puMic aur celui dùeouveit 
Noai croyoi’ «lune pail'aitouion 
énuinùrer toutes lea iiiure> M111 
ter nui' In* iK'iulireux ot inipoi » 
de ce gai. Nous avons la conüanca quo I i:- 
sa^oijuo vontjou faire un grand nom',redo 
in^s juincipaux ôtabliRSomuiita on di uiontrern 
avoc line telle évidence I I aupérioiilii sur tout 
mitre g;iz d'éclairage, ipiu bionB* . intiixliic- 
tion on doviondra généralo dani i<> i i 

J ruaiions jiriri'cs ot quo reô.'no t oti s ei,
! punr édaircr nos rues.
| j^e Kév. M. Lallamiue, profosnuir distingué j
................... 11 ' a bu" 1

ITuiMii, Lan vin, ( ultivatcur et Commur* 
. mt «!<• Ii paroi.-it «Ig l’AncifUmu
L«..tu>,

/)' nutiultur,
*>

' ' > Kt ^(i.'oin (Builiii, j im imlifu ilf la |)Aroi»æ
ilo St. F lix iBi ‘ q* léiugf,

Diftwit'ur.

Il est «inloninS «ur 1V| rcipiAtu Mu Dcman* 
ilour, i u autant «|ii u ap|N>rt par r.iOldav it *1“ 
fl, uanduur • t par lu luppurt «lu l''r.'iu\«'■«a B. Bu* 

I ii.» f, un «B < iruissiur* ilu la Cour Hu[i, riuur«j pour 
U Province «B QuoUiu, «xcr,,ant «laiiH lu District 
do Qm'ltur, l'erit sur lu Br» f «le Sominatmn l'inauo 
(■u t. ttc caiiso ipif lu l>, i ndoitr a laissu son d«um* 
(.île eu t i ttc fi.irtiu île l.« l’rovinco du Qm ’^c, •• • •• 
Htituant ui-tlm ant la Province du ' Jtas-l'anaiBi, «.t 
nu is ut-i tre trouvé «Buis « u District i1«j Qu«'Bi '• 
mais r|u'il po.sui’ild iIcn Biens iiiinioBiliurrt ilans Bi 
Proviiii'u «lu Qu i bec, «juu lu 'lit Defendeur )>'ir un 
iivi rtis i nient .1 être iBux tuis insi râ un la languo 
frauçaisu «tans le papier nouvi IB s «B. cettu « ito 
qipul /.i f'auc'lhii ut doux foison langnu anglaise 
il.ms lu p.ipicr nnilvullos «lu cutt*' cité apjaili’ I'1" 
Or1’ P, , !<i,it n^Jtil^-• «lu comparaltru devant
ci ttc < mi r, et là ilo r opondro A la (foiil.’mdo <Bi dit 
iB iii.mhB ur sous deux mois après la «lemièro in* 
jn rtiou du tel U' crtisSonient «t bui lu «léfautdu 
dit I* fcMnlcur il«. comparaître et «le rcpoinlrc à 
t Ho dcmaiulo «Luis lo délai eusdit ; il sera permis 
au dit «B n m B ur «lu procéder a la preuve et jUo^* 
Lient i diui.ic ■! o une cause par «l. !aut.

(Signé par la ( 'ourl
l’iSlii; BLBKOl (ill A CAMI'BiCBB,

G. (?. C.
k r.ii Copie, P* IiéocmBro, P T-’B

K. l'ISKT,
Dép. G, C

. janv. IS"! -2111.*373

MmâIËŸîrN(Ï!ÎAS
INJo. L5SA,

UÜE DU PALAIS, IIAI'TK- V1LLL.

î?. MORGAffl,
WARCMND ■ PIANOS &DBMD8I5JJ

tant «luculi i Borner pour l«> futur, ses 4tr 
« i • i •!'«■?; milt • la au a i « «'taux piw s, j 1 ^ 
l un ' utrt., ufolin» lu public qu'il «in.;,,, , 
sou i I d'albums, lunettos dVrperig chroiijl,y*
A mu r indu réuluotinii sur lus prix ant,^M 
Tous ces urticles iHiiivc-ut fai.'o «îo très 

ut.« Oioinu fond Bi«n assorti do minj, u, ^ 
t. i es do muxiquo, il «B ile toute comjKjtitiou

' TAMBOURS D’ENFANTS.
Du meilh'ur fabricant «lo l’aris, variant , 
do .-'.'j à 37. impolies spénalomout |)„iir |/r;' 
f.mts, dans lus Lumps «le lé to.

—AI'SSI—.

Quelques mngiiiliqu«ls ImiU'S .( ouvn.-r 
Daines dtalliuiuit avec aeooiiip.v'ui mentnm’sjcai *, 
maroquin et on «Uir do B U «aie, iinotiu, ‘ 
aruent oxydA

B. MOIN;.\n(
Marchand du piano et iIumili p'i,.

,U duc 1373 S3» II». U

J. 8. Remind (jtCiïT
DEPOT DE PAW NE,

1 jCiviw, <.iu<sb«o«Sn<l.

|»our *t rvir pluspromntoment nos non Br 
pratiques «n* la rii «■ ■ id du flpiiv«,l iiuus Misp u

■ . !* i and i ■
i,.iu succurs.Uc, «»u non* aurons oonstamiooia 

I l'iains un assorti',i nt complet «1*' l'Iuur du t’ 
j qualité, Killin' eu p'**’! I o'sioii, lîuili,ctc., <
1 au plus Bas pr ix «lu marche, 
i 1 J . B. Ki NAI'Dit ( ie.,

3b «t 28, ruu St. IV:1
PJ «lût. BS, b I /

u. i* p:
•r sa

jrvira d’Kn
■ •n (lo

Kût< s.
Outre les BPH’KBIKS OLDIN'.WUK 

de 1‘BK.MIKUK ‘.«l'ALUR, Mum Gl.N

Qm'li«H\ ISJftuv. IS7L

JOSEPH 0. LABRE,
INTo XJ3.

KTJK ST. GEOKCiK,

pa r Bol n«; s r. jean,

ODILON ROT.
17 «Br ï873-lm -S2«

AGENT, 
i'our Québec.

j Informe B- puBlic de Qu ;B-c et «B-h paroisses de 
la . am pagne qu 'il a coustanuuvnt en main lu e«-l«:*

Ir*oiiHion« tfrivoeis*

S'adressera Mme|CII A BLAND, coin «les nus St 
! Joseph et St. Anselme, St. Koch, Qu, Bec.
, M «Ut. 1171 IM

-A» A'oiidi’o,

l’Acte do lii Faillite de 1.869
Dana rail'd ro «le

\Li:\ANDBE BOISVKBT,
i4ri]cli,i t March'n: i r.

!>• soiis.«igué m’a fait un ti m port 
cession et les cr incierssont notiii < ■
.\ monhurea' rue St. Pierre. Qu-Bec

Brn

IndienSirop
du Dr. « Urk Johnson, rcinè le siàr isuir les mala* 
dies suivantes ;

I)> sp«vsip.
Mala<lie «lu foie,

M.aladie «lu tour,
Mal wlic «B s rognons, 

Bhumothisme,
A’crs,

-— j Fièvre aigm-,
Un emplacement situé rue Batoanlle, faubourg 1 lydropisie,

St. Jean. K'adre*a«v à I Etc'., etc.
J. B. C. HKBKBT, tout, « B*» mal.ulies provenant du MAUVAIS

Notaire et Agent, | SANG. Depuis s*»n intr*iluetii>n dans la pmviii •» 
No. 21, ru* • 'aruean, l(ante*Ville.Q. j de Qu* l>ec, on a trouve «lu’il i>f>«*«lait des quali- 

-0 déc. 18,3 'Ji.-S.'-' j p.'^, innotnBraBles.
fl agit sur le foie.
Il agit sur Us ragnoiu.
Il reguiarisu B*s intestins,
11 (.‘mue l«i sang,
Il calm*' î» s> stemo ticrveux.
Il facilite la digestion.
Il nourrit, fortifie et donne «le I * vigueur,
Il chii-sc lu vieux sang et *n fait do nouveau. 
Il ouvre les js-rcs de la jeau et pnuluit une 

transpiration salutaire,

WHI
souin 
ci loin

;l

Luv 
nation tes r 

’eclairah'd et 
e LDtnbrgut 
ilulqurx oxir

Ile «l ui n i

>n gonor.i o 
expérienco 

is qui rô un 
l«?:" qualités

| Kl NUS, 1 K,il 
I VINS UNOU

arti 
UlüqU 
U IBS ; 
et (’H

•rtiinv
:n i p

ntion «B 
del.lQl 
BBS. « .

ut

l!S
*j"8

font ooiinnitr*i i 
cialdcs «!o co tjiBt t 

“ Lu Lir.Lar.l ot Cic. est f ibri 
** île in fjuzuliHC ou enrbu ru il Iiy<lff;i 
“ volatii*o qui Extrait du j*ûtroio.... 
“ line comme lo pôtrolo no rcnlurm

un Syndic.
Quél

12 jnuv. IS71

ec, 10janv. IS7>.
B. HKNBV WUBTF.BB.

byndic par interin
2s.*SSl

«■ Drinci nu vôuôn-ux et âüS v.«i)Giir4 n oui
o h.» nue* 
su réunir

1 “ i 
“ aucun in uivain ell’ut «ur le system B. it 8CU1 Ito

Mardi, lu '* au contr lire qu« les personnes q ni respiront
In-im » A. habitue! ement «lus vapeurs do pi.'tnolo ne
•t nom m u “ portent uiiciiv «juo lo* autres ( ). F runch,

‘ Livorpo,' ;).... U yazoline qu i forme la

Ual>a« > Oiioriiies stirions 5« • 
romptaut.

Mme. J. U. ( IN! 
22, lut» du Palais, l!

19 d . |s73 ;v»0

CANADA. 1 - . .
pkumm l .-k «,.. .:. Cour ibuDencure.

Di-inr» ■]« ijiirln. )

No. 1022.
Théotifte B< aul.K', i jkuis 

mette ducineiit antorii, 
tiec cimtre son dit •■'•* 
tLst<* Beaulac, ri -ni » it 
St. Sauveur.

A MM. les Curés.
Un Monsieur et une Dam< de Monti- «I derrun- i 

dent k adopter, comme mcmBru du leur famille. | 
une petite tille de la vill>* «'0 «le la • unpagne.iB B -n i 
caractère, «U* parent* ruspcctaBlés, sans fortune, ! 
Sg-.-e de 7 a 11 ans.

Pour réponse, s’julresser \ < e B ir :» i.
18 janv. Is74 ~8'J7 ,

• iB' Jomph \ i • 
» à ester en ju- 
jx, la dit<* TB > 
n la par,,isse «1

/I, tiuiiuh ri. .

12 déc. 1873—821

PIANOS ! PIANOS !
Les pianos des célébrés manufactures ds

Wm. Knn.l>o Ac Oié>.,
(80 tn-daiBts J’or et premiers pni.) 

KEW-YORK CENTRAL COMPANY

&eliuetze Ac I^ticlolfT,
(Medailios d Or.)

AcAVomlelI
(Perles deSal'^i.)

Peuteut être examinés et sont en vento chez 

A. LA VIGNE,
Marchand ds Pianos et d'hannoninoi*.

Editeur ds Musique, 
114 Ras Ht. Jean, Banque d'Epargnes. 

l’idée. 1873.-824

I
A VENDRE

x’rtiJc

DKMI BOUTEILLE, Wticnts,

BOUTEILLE EN J 1ER U

loseph Vvnm tt«*, «1» dit lieu du St.
vuiir, cormycur,

Dif- i:<l.

I ne .i tion en p irat mn «B- iut ■ n t ‘ ce 
inb nUe «*n la pr — ntc c.iiih. r; ] j * iB! • B 
t«>r/« janvier prochain.

QucBec, 31 d, *-. I >7'>.
J OS. S. BOSS K, 

1W de la d ;
Ü j.nv. ibïB-87'>-lin.

“ partia priticipalo du l<«z i»'« dsi i 
“ aussi iooffansive qua i’buiio «! ■ c! 
“ Jù un avaotago considéniblô -■ f 
“ ciJiiriitfu ordinaires qui rut f *ii •’ 
“ nu moins deux principe* «Iîm 
“ Je cnrbône et dos vapeur* il»

carbéno. A** uvent,

et t^ie. est 
inrbon. Du 
le? gaz do- 

ont toujours 
. rus, l’oxide 
bisuifure do 
i u.tu purifi*

Acte de Faillite de 1869.
LMl’SDK.MKSTS*

)

Igt C impaguio «lu (.dicmiu <io l'er m , 
i Tronc du v ' l r.vlr.'i i'i aàlft "

p,,, . f : i !a, » a piochai m•'**;> ou, o
comps établi

« * ■ i i,< i employés un foml «le retraite, (bupcr omi: :
I , t p m iM.urvoir h son admim Arntiou ;

Aussi, pour iiiti'H«'r la‘ ompagmua Ul ■ n 
mi nu?, employ, i un système iFassuranc. ,
s, nient.' ou la mort, et pour pourvoir ù s .n :
nmiiHtiatio!i ; . ,Aushi, pour o*n dollder tout lo capital . U
vilé iô (P . Uivioronce) «le la Conpognio .

*
r-. ■ vi rtir < n .... l’.r; t««'l DeB.uturu.SI
t, 'B foi ...': ot nanii. : qu'il p' '* desiraBlo ;

A nsi i, pour obtonir B* pouvoir du Biver plu, ,,
i • tendre lei fa« ui i .1 

. , • , ■ . toi capital devant «
prèlevd do telio inaruèro qu’il pourra étro fmui
e.<|)«’*ili«uit ;

lit i . ur d’a itr h liu*.
B) déc. 187"—SU

'lia

i \ .d \,

v i:

Cour Supérieure,

I Ni

»ctu d 
:ri am

“ cation incoroplvte, il contBifU « r 
" quantité j>!us ou niüitis /i.iM'i •« 
“ sulfuré qui o*t un poiaou violciB.

‘* L’intensité do la flamme uoui 
«• :r;»7, Uichard et Oie. a «^tô c'jaij'a 

ijn U llnuime du yn/* d'éclairage 
“ Le générateur éiavt a 16° c. 1 
“ doa deux gn7. avaient ia rnômo 
“ Colle du gau Kiclurd et Cio. « •.

■ ( est plus douce ot fUigu' 
coiuparac 

Ci*», avec

hydrogène

icô ji ir lo

ordinaire,
a il iiiinic?

intensité, 
iila.* jaune,

it.f!

•h et 
idrc
ion «le la 

QuéBoc, 18 d- 
Dmk. V

léposé au G 
itiou « t «1 
deuxième j"t 
ra à la dito

Faillir.
Itc ( O

néon té p 
vricr pr

l',7.

A VENDRE.

C.KANDS VfeNTE

bijouterie,
A

i>kix i vK 131J r rs

mm\ de u

1 lè.é.

iituvo au
n du Ri*

«pii

d’infirmer »«« nombreusea pratiqua 
I r sf, r>' icr un aiu«,>rtiriumt

Y , , l'.IJoITBKFES EN DK,
être vendues Diur lee juura «lus fêtes
EDLTl'S.

rhoiui 
qu’il n

A 11 I

ma.
V ill'. u inim 

d’une

Dl.p' l«i Un lit d

■I D. G.

u Chcmu

DAME ‘ 
ons s'adrt 
.VI . riKB

ilk

; | I Hl

I>; sou»sign*- ayant «B‘> BU «le so retirer de* af- 
I faires, ortre en vente, tout vm fi'iid «le C',nimor>e, ' 

concistkut en un assortiment général.; prnprc an | 
. ommerce de la uampagnu et r icjuvcIo «.u neuf il ,
y a dç*i x sa*.

un accorde un escompte libéral a ceux «pii ach» 
lent à U «Ionraine.

.SEUL AG EST -1 QUEBEC,
JOS. O. LABBE.

11 janv. 1374 Irn.-SV»

TROIS MOIS DE COMPTABILITE.
M. Edouard* D. Gagii'Ui • outin,;, » d ,uu< i 

du* l«.*<i','»ris «le U'iiu,' du livres, «t p •. «>ur^ o «Ion-
n« ra «B-^ navant à l'étude ,B I.B.< ’. M-.liert, E« r . 
N I’., No. 21, rue « i.irnuati, Il ute-\ illt, jusqu .. 
nouvel onlre,

M. Gag non se charg «lu tout tr.v. 'il dair- son 
genre.
Il» janv. 1 ^73 -89C

“ «.>n
qürtiro h « iiiq
ui,t «le EO j'iu. 
ii huit qu'av» u 
bec pourrait b 
ce qui revient

’ - 
pour u 

pOUCMf
! cuboa

Ou,
iBrtfc

1 MM. II! MlRCHINDl
ojvinhem 1M2:

(«eux ftstiases, lur.e servant «lu magasin 't 
l autre uoinm«.- hangar! a gra.n* « t proT’.«.';r«s.
Batiss*» s«int situé» daas une «B*» ri*'iil«>ares B-'-a- 
lit«s commercial»» du comt** *1** Bmi jski, o,i l«?
•ontsign*- y fait actuellement un commerce lu* r.v

Iai termes de psiement |K>urront ftre ren«B:s f ^Rl>çpîirClllP ‘Ifi Hristo!. 
faciles si on I exige. Pour autre, informations on , J^cup^rateur (le Ha«l\\ RV 
jA/tirra t *!ro«**r au pr'i»n»:tAir^ .. ^

E. LACROIX,
Mar*.band. ‘

DJ janv 1(*74 S93

Il (IL II .l>B

CO XT K H LK MIL

Traverse du Grand Tronc.
I/* vapeur “ARCTIC,” Capitaine Barra», fera 

bs voyages, jusqu'à nouvel avis, comme suit i

LauvrRA Foists Livr*.LâlMBR* QuÉBBC.

A. M.
8.UU Train m'U pour 

Pacfcmoh'l et 1rs sta­
tions uitermeûuires 
et Train ds la malle 

pourla Kiv.-du-I>jup. 
f. M.
L.(K)Train «i* U mails 
pour Montré et I Ou- 

eet.
Hi le temps et la glace le permettent 

Voyages intermediaires pour fret.
Pour plus ampUs infonnatioris s aires».» r au 

Burean de U « ontpagm* des Kemorqueun du 
.Saint-Laurent, Quai .Tamt-André.

A. GABOURY, 
Hecrétaire.

t» janv. 1874—871

A. M.
8.30— Train d* la 

malle de Montréal et 
de l'Ouest.

P. M.
8.00 Train mêle «la 
Rkùmond «-t tnun de 
la malle du la Ur. 1ère 
du-Loup.

AUX ENTREPRENEURS
—rt—

CONSTRUCTEURS.

Foin Killer.

Trésor (^e Picault.
Hitume Samaritain.

Huile Garbling.
Sirop calmant.
Salsepareille (l’Ayer.

Pectoral de Cerises d’Ayer.

-------  ! Vigor d’Ayer.
Iu-a Soumissions Cachetée* «mnt reçut* jui , K0gtaiirateur (le M.ld. Allell.

qoà Sirop de Fellow.

LUNDI, le 2 F6v. Prochain, Haume de Wistar.
P'air «liver» ouvrages re»(ui* jvwir I ruction d une , Huile Foie AIorU«J de \V illiOT.

n'»uvellu aile, et altération» internci, .» la «Sirop Péruvien.
__ _ ■ nm ■ ■ m s Sirop G‘*inine Kpinette de Gray.

BANQUE UNION I Unilé Eloclnquedc Tliomaa.
—du- | Eau de Floride (véritable).

T3as“ Canada. ,ïu,le ,i,0l,vc*

FiIuBji «le Rri*t»«l, «le Ayer, de Braiulorth, «le- 
Mnftat, Grain» «le Sant -, rtc. iindo ti«*ur lu» iho 
veux, Essences jiour mouchoir, é«d, Henné, (.’amo 
mile, Teinture» ds t»>ut»:s les couleur». Huile <l«i 
« a»t».r en lK>ut«illc» à la livre ou au gallon. Mêlée, 
Pondre de Darley. Parfumerie» linos dns tucilB.urs 
marque», Eau de Cologne supérieure. Teintures

On fait savoir par lu j>r,N« nt qiu- PAHS**ml>B'e i 
Annnellu d* » Actionuairi » e tv-ndra au Bureau 
do laconq»ftgnie, Ll'NDI, lu vingt- ixiùino ji,ur«iu j 
courant, « «leux huuru.-t «le I apr « midi, ut <|U il 
aura ahirs «oiiuii» un , tat du» sliairvs.

Par onlre,
W. !.. FIRHBB,

Hue ru taire
12 janv. 12 janv.

Jft
Lit

niilio pit«ls CUD09 tm [ 
ùlor ii («on jXD* 1*» jour 
tu même, 1000 | «

*• do gaz pourraioiit alimoutor 13 becs j>cn- 
“ dant 24 houres ou 30 becs pou lant 12 
«• lieuri.?, n pression ('tant ogilo ;i0.« > lorcos

“d,<JlU' \
*• Or, 1,0oQ j.iuud ctibos 'lo g a»’, l«',cl* »i i o 

*'Ci*., ooûtiént «a p«u piôs J.ïè» i^ai.ons do 
*« (mzoline 80«». iJouc av««c 2.7ô gailons «lo 
“ ijj+olîM, on pourrait eotrotonir un bec isol«i 
“ p#nd*nL 13 jour?. Kt ?i nous supposons le 
“ pri^tl* la tjuzoline it vO. JO lo gallon, i ou- 
“ avons pour l:t va aur do la düj'onso d'un bo«: 
“ pcntlsnt 2i liouro» la soniDl* 'lo ' d.O , on 

. , po u 12 ha n . i ’ tu c, i « on ..
“ lious 1,000 pied* cube» «1«j g i?* Iüchard ni 
“ Cio., n* coûteront au pim que-81.-O ;i :'1.2-r», 
«« ni«jii,s <J« I» tuoitô «lu prix «lu iih' iuu volume 
“ do 4** dVclairaga ”

Ainsi, cornin') onvoit, avec a gaz Li-
obard «t tJie., beaucoup moins do ! togjr pour

exp osions dont lu» <;onti«iquoricoK Mint ^«»u-

T.y

ai null

V I

:i d. 1873

u.«nt mmjmiiis.iBIu des 
•r Agi»-- BBniriB*, mon 
TllOM ‘ IIAIIKTT 

L'l«arrt*iicr, Uimm :ki.

g<)

BMILW JACOT,
Blue Mailloux,

? (’oiironiit), St. IB’i’B.
. v!>. l>"r*0 v‘>‘s',,0

*41i

I 8

« }i q -i 1.1« en mi n lo lærlo montés khi arg«at, 
. — (>,) o.il rr

do

plan» et devis j^tivcnt **tre vu» a I* Bari«)Ue 
«»à les soumission - vlr, «.«.•-» au «mit* igné »B>iv« nt 
être bvrée».

Ias dire» t»: in nu « engagent |,ai * accept»-r U 
plus Bska* m aucune de» v>uini»»:rinM.

P. Ms» KWKN, 
L'aiasisr.

K janv. I<74 VJt

TRATERSB DE QUEBEC ET U!VIE.
-------------1

Last aprèàj LUNDI, le 5 courant, ]•>
“Princs ülouard,” C*f«t. Ronleau, fera se» voyage" 
rioaiiin ci Messe, us meationn*-*, savoir :

Café»
Sv » (,'afé vert UaBi-t, « n ri^cption du “Circas­

sian et
A vendre par

M. G. MOUNTAIN.
J4 janv.- W

mit n nnnnit 11E lit.,
CO NT UK LK FEU. i C(.

On Oit »av«»ir par lu pr- ««-nt aux A'dionnaires I vent »i lés «-imur»)» **t si fut * [im! - 
«inc l'Electif-n di-a Din-i u-urs «ur.a lieu-au Bnru.an I Q^h^lnjaong dijlvtcfCi» qui .1 clixquu inrtint | 
•le la Compagnie, LUNDI, !• deuxième j*v-ir rtu l'air, nuisenUsi fortoi
mo,»,!,- Février prochain, an Kcrnt.n .,ni r.ntcrs I .oavontütro liinrtalloa.
ouvert iiHou .t«L ux hfnr* H«I - 1 zij'f*tn filial. in.o» c-

; 4 . . . : .
uiu» lutniûre nu moins aussi beho avisai viv, ,
aussi ùclatanto qoa collo du g»* ordin *, ot
ollo a nui cotto dwruiùro lo grnnd ;«v »ritn 'e 
d’iMre plus douce ot do moins fut guer la vuo.

.«orsoDuos obligôos, soit pur leur él it ou 
kur g*».:* «lo l’etude, «lo truvnillcr ^ on vont peu- 
iat.t les longue» bour«mdo nuit, et dont la vue 
sc -lôtruit tous le» jour» n I v luniiùrô brûdmto 

du g-«z ordinaire, üuvroi 
pa», aj j ré'M«r comme u 
t)iuus«) qiialiu

\V. L. FISIII i:.
12 janv. 1874 2f •[>*».-SS.') Si-crétaim

A VENDRE
Trois B-ti situ<-» ;« ('liicontimi, Saifiicnay, tr«»i» 

(«ouvoir» «l'eau • t un moulin à fanne «tu l«*rüol.»s»o. 
S a«Di:ss«*r ;«

J. U-C. HEBKRT.
Notair: et a;** nt,

N«*. 21, mu Ganioan, II. N’. (^uéBc.
Ii j.anv.lS73 -8H4.-lm ____

Succession
r»K

Feu Matthew Harbeson.*
avec b» plu . grandi 
tnouro n un bun mi 
pic. Us n'ust certes pas 
ration do n’.ivoir pa» •« soi 1er à chaque i»1

nt, noua n’eu ihiiilon*
i!!u le mût ito, celte pré*

ut (Jio., chacmd pont.
cilité, ou iir«.' a* de-
é vraiment -«n x exom*
ix une mince «[îonaidô-

SPERITÜEÜXET TODDY.
Maintunxnt reçu par le (inind-Trunc :

l'.iri!^ «1- W’i.-ky «B.* U'dkcr .TOO. P.
K*ril d Vie* v- ky de Wal

A rcnilit* par
G ILS!! LAI BD A Cia.

Dj.inv. IS7I - 870

AUX FAMILLES.
Madninn llnBiu, aneiutino ««lève «lu l'iisnle «le la

I. i. n >i I[onnenr, :« Pari , donm rait volontiers
.-. diiiiiii-ili d« ■> lei;iiiui iV«irthugraphu frauçaisu, «lu 
«'•■iiv, i «lion < t «lu pri«iii,tu iatiou. S’.-»druH»« r au 
N,, f'»D, rtm N uiviilB:, pr« » .(«■ 11 IIhIIc du Marché 
I k-ri he lot.

:it «léc. 1873 SOS

PREPARATIONS
J. Iviiiciy-Umlcirc. M. SB

/Y,./, .m th Mal" rr M, Ii.;,/. tl ,h
J /a rnj " ’t‘ ’/ui.

\i*pr»»uH*«*s pvr iv» rn r«*sMiurx «•<* l'Kfoie «lu iloicrler 
• i 4n rhlrenrlr, FnrsMe «lr MrOrrint «1c llnl- 

UTsilu VU'l'irlu, Miuiirtul.
euxirTômjque.

I 'KBIXIB TON1QUI5 est pr. irtré ihm» la di- 
rei.'tiiUI imTil li:«t«! du Dit. .1. j'jMKIi'.'('|I|«RHIIR
avu.: LA BIQ. lOD QUlNINE ÎODUBBE «pii « n 
fait Bi Banc; ut « t Ivlitir cit • inixtré av«io 
suuui < «B p-iix plus «B- .'0 i ir, da.i, B-. m.-dadi. i 
«lui ri-clamunt ' ei'iiili i .B , T inionu» ; il pi-ut f-tr«'

n.nr.' i. l'-l-, «''‘«7*,

Médaille* «•» "r

j nuit 
! et*.*., «'t

- chagrin ii«*ir, chagrin UvaBi.-ro «t m «

et < n ar :onl.
nir

' Tn«“VVn*r Bulîn SîcTtïm «lo b*»»* «f* *

.........Un Soi in
-otite» «I » i" > Uluatnloa et ■

fsC««llteS «Il » I«'Oh munir, , * -* -- ---
t,,ul.' «lu *gra\nr«‘i coloriée». ^ v 0

,|( tuiiU'» pranduum « n ^ ajou. ,̂
■ Bii"U «üi p ipi< r mS' Iu',‘B'cm.mr (,a

U Bq nun r « [*,i puli^indre euuteuai.t quati u carafe* 

et Hiiru v« rn-»*‘ UÙÛ V . V «le jeux puur «nfants. .iirpnyx.««“ • '-;;rr« çLrîlî
.va::: ssstjt ..... ;... -.''relûuwo, Jeu «B.s cuit* * «B- fô« », J«» la 'rn.,,' 
Militairu, J. ii d, » inysti r«!» «le I arm, «1« a M.. u

uiiu tr-<« grsmle vari»*' 
ratid< h image» fond uuir.• B h roi» do Franc»»,

(l’illl *ges vu <B;iil-Il . —, ,, . .
,. .Ii,- . 1 *

et ooloriwos, eto., etc. .
Un i « ; ,... .„,.«B. M. GU EM A/IB,

12, rue Un i ’

22 .1* I 3

.KTJa.

n

U
>,«
.11’ h

• nconv, n

Dy

iaiw<eK* V* SHD

7 » A. M 
8.M “

19.» M 
ia» “
il.» ••

1.00 P. M 
1U0 “
AWi ••

14.(10 *•
6.00 “

L*l««Kr* LXTJS.

7.00 A.M 
8.80 “
9.00 “ 

lOJSl “
11.00 “
12.00 MmB.
1.30 F M 
2.3«J “
3.30 “
4.30 “

le temps et U glace U
(«ermeteat à 6.30 M

U, Dimanche un steamer laissera Qo/bee àAOO 
A. II.. 10. A. M. à Midi, 2 P. M., et 4 P M ; 
UiMera I>visà9. A.M., Il A.M., 1 P.M 3F.M., 
«t6P.M<

P<mr pin* amples informations, s’adresser au 
Bureau de la Compagnie des Kemonjueuni du ht. 
Laurent, Quai 8t. André.

A. GAHOUKV, 
tisrrétsirs

6 janv. IW4—870

( handr llf s

BeiU-s «U* Marie d«: B-xInti, de Iklmont, (,«.
■■ <• m <• pj.
" Plus M- ui blanc «le Bal»u.»-, 0»
•« ». •• M •• <g>
“ Chai^ledes Oxnkcrit, 0».

M. G. MOUNTAIN.
M janv. 1874 -887

ttla IteKiyptr*

900 CaissM Veftsn (iin DeCuyiwr, en réca|Ai««D. 
dn “Circassian” via Portland, et 

A vendra par̂ M. «.MOUNTAIN

14 janv. 1874-890

HardÉOfS Pic.
Catsat» *l«:tiii«i IhAUa, 50 eBvpie.

“ quart do 100 **
“ 2?*, buitn », 2 d'siz cl,a<pie.

Et à vendre par
M. O. MOUNTAIN.

H janv. 888

Ilnile de I harkoH.
2 Charges «le Char en réception «si 
r A ven«lre |»ar
\ M. O. MOUNTAIN.

14 janf,—889

A. LOITKR.

Maiieuta, ( 'hst/,l,r<* et Buri-anx. 
h'adrtnMrr à

J. H. (J. HEBERT, 
Notaire * t agent. 

No. 21, me Gsriu-au, H.V
14 janv. 1874—lrli

g !” .x1".^ Ii volute*’ v 'r,r"fUK':" | |»rojihétés de taleur .1 tendre à des (cr- ’ tant de» compi.-* .«cu.-mi*. surto
S» Ottert au plus bas prix (tossiBls chez

LOMOND G1 ROUX te FRERE,
&2, run St. Pierr»>

l2«léo; 1873-8**0

EOBES 1E TOILETTE
CONVENABLES POUR

msiiE ,\m «nonil.»

mes el conditions libérales»
lo (>tte pi* * «» du t« rr«' B* n »itu* **, en B:»nt«lo 

la ui‘>te d'Abraham, faisant front irartn.i» rn« t, St 
(;«-«.rge, St«*. (Junoviévu «-t St. «B BT.'l
pte»]» sur 118, axe»; tin«! maixon i-n piurru « d u* 
étages, «table et janlin.

Cette propri'-tii «st tr* « Bi«*n a«lapt*'« pour qm-l- 
qa«) Bâtis»" ou institution puBlujiiu.

On nvuten voir lu plan an Burran «lu H'-usai 'it*'-.
2<» ( Ytte grande maiivin • n pii rr«* «x «h '« • • t «*,

Colluy,

I p*;r!*( or.es «iont 13 consol. dIiûd du • im •«• r, 
i feiit c«»nhi iiTftbl**.

La compagnie on •cunicttunt nu p’lBcc eu 
nouveau *y»tùino dV cl a; rage* -'i doiu; i v.on- 
li.«m j .ju’cllo riuic«»iUr* ra parmi le» ciloyoi * 
(jot^K il’alvinl cl l*iuut«>t tmit'i i
j'uissiim • «lu Canada, uo bienveillant- «t géné­
reux o!icourag«!in«'tit. Mlo », '• « oniptu p.'v
seuh'inont parcu q»»c « * Uo <Ioc«»uverto cil U>nic 
« aniuliormH, co qui, (.*p*u«iant mbritcrail

«.-«nuinuu hall»
» 'hl«>ri>»u, nu |
»B ur.» B|-in«'lie» 
diilii;ili ; i'Aii'Tnit. A, 
DéBilitd ( > uérslo, d.un 1 
Inritain », .S«îrof>ilos, Dr 
•B* la l’oau, « tj.

B BBIMIl TOM jBi:
avanta-'u d ..is I.i 1 Vu niin 
ut lus Vicui:. nouturiK s .

it- I
v L 
•m

. rlu

«lu 
a lut*

Miiploy
• la Pi :

1;
un

ill Ij

(lUKI-.KU, :«> l'I-l'. 1

LE LLEÜT.-GODVERNE

rp
1.

Kf INC F

|. . MRS iJIU

)h vii’FHKl

uni «li’:«ii « r*»ut B

VALANT 022 A *25, POUR fl5.

—At’Ml—
Ponnanteaux AnglaU, Rug» Echaïqio*

pour Mt-seinurs.
D. MORGAN.

p«*g Top Depot.
19 déc. 1073. 8.12

aveu jar«lin, maintenantoccu|h -par G ». « 'U.-;,, ; , . com,,'h'rat..ôi |».ir tou ; '.x qui
h*T fallai t face à la r«i«* fjwdievrot!* re, pi> « ,|, j U ♦. «u p«• 'UraeHt ï>.i,i, cl«Vt*n,lant ,:narri-rr il, A me tionnunl à oripoiira^'or lioû.iitne l.a.!.,,. .,

CHEMIN DE FER
(iRANIKI'JlONO.

LE KT APRf-S

Lundi, le 5 «J un vier,
(y* Train «le I* Mallo voyager» entre Riviùie-«lu • 
I oup «t Trois PistoBsi, cotnmn suit :
l^ûxsera Ri» iém-«lii*Ii«»up......................... 7-00 A.M.
Amveraà Trois-Pistol»*............................8.25 A.M.
I^iinwr» Trois P>Mt«»l«*.................. .........4.00 P.M.
Arms»* à Rivi«-re-du-ls«up ..................6.30 P.M.

C. J. BKYDGlkS, 
Dirm-teur-Gérant.

0 janv 1874—872

Berth* l«,t, aveu nne profonduur du : pi.-d».
Titre» irrécu sa bien.
I’our plus amples informations s adn---' r.«

Cv. T r:*.«u:u.
No. C, rueil’Aiguilloii.

12janvier 1 S?4— 3f Ifp».

PAPIER A ECRIRE.
I jvr«** «lu Coirqito Blancs,

Fnvciopp** Blanchi*» «t do Couleur,

Bureau Généralité Papeterie ait prix en Gr*>».

A vendre par

.1 A U . RKID,
40, rue St. Paul

T, janv 1874 —79 j

•?#*# iso*Y • # ro v t: n
Une maison t*»ute meuBIA-, rue St. l/«ui» P*«" 

s«-Mii>ri iiuin*‘«liatu. S'adreHs. r l><»lt<'jN<>. b »l, I*1* 
r»»»u «le Poste, Qné!«ec.
I l j »nv. 871 892

;nt qi

qu»), C'-n 
j l'articln 

«pi’il no 
dqua part

mai* olio y coinjito surtout, | «i 
naiinant I* valour ot lo» «ju:i do 
qu’ullo mut sur le inarvhé, « lie 
faut q'i’un j ou d'oncouragomen 
jiour en faire n Miortir l«; uicrito,

Co que la (Àiinpagnbi «JuMian«lü «]*»u<‘, tu 
qu’ulhi «ollicitA, c’en un ox»ai loyal, ol ullu i »t 
r«irlaino qu'apru*» urio courlo oxpoiiem’-a lo gaz 
Richard et (Jjc., aura partout donné uno si 
doniplôi») sulisfticüoii 'pie I-juI tu tiKitnio vou­
era »'t*n ««ervir.

2*1 «B cemBro 187,3 bè'7

SIROP des ENFANTS,
Br. Sn:«»i* i»it: ':,« *.:■ i i, uftt pr-'parù avec 

|iri,Baü<«n d's l'rt.iuMuurs «lu i li*nl< d - M«- !■-• 
•:t «lo Chirurgiu «la M uitr«-iL, '• Bai-ult M 

«lu 1 1 i. , i hit i V’i' t iri.',. • • rop p, «it
administré av**c la plu» l'rande conlianco au « 
ut i, >i -, i la Cul 1 -1
i‘iit«:iiu, Duntituni 'l<.uBiun.u u. Toux, IIIiuuium 
cto., Oo.

“ SlllOl» EXPECTOflAMT."

A VENDUK OU A LOUEK.
•. . i i tnt sar I

t**««éîîf ru»- Sous le t «»rt ) « oiiti iiaiit i * |»t chsniBrus 
■ ••♦(jji.ivoo deux magnnius tr«'»i:oiiv**nal»l«H p,-iii 
füAm.ii.ig.vuns «le (.M.tn iiatuB-s « S< ch,-i* • u 
l hau.xurt» I oinlitiun* f.n il* •«.

N'adresser à
A. VtH’KIJ.h, N. P.

Au l’slai . (Jtu Ih**
22 .It^ 1873. lui M3

Le Sirop i:<|H?cl<»raut «Bi D», J. Kmi :v-C"- 
onii:*:, « *1 pu paré* hou* »a «liroctiou, ut avec 
I approBatioii «U < l’rof ■ ur* «B i Bu,du du MuiBi* 
im u et ( Ihirurgio ilu .Munir. .«I, Fn i.lt- d*- MiM- 
i-ino du “ I l iiivi ihd.ii Vii-t.oria.”

I») Siron Expectorant est .«dim- i.itr**, «Bq ius t’.'i 
an n, sveo l< plus gran-l nue • «tau» B:* Khumeii, 
l’ronuloti'H, «.'atarilu.* l'ultnonairu*, « -Hpii luche. 
Croup, dan* ru «B iiiii*r i i. il i «t n< -i - : or* ii »«l* 
ininiKlnir d alh.rd un éiiRtiquo,

l.o Sirop E «j» ut-r iot fait vomir B>« i il e t 
itoiiiiû «l'houru ou hiiurc «mi de doux h'-uru* «u 
duux lieu ru*. I liez ion t nf.-into, ci* iiiimIu «le l'admi- 
nintri r u-'t avantiguux, dans la cixpu luuho, ch «que 

| lui* quo lu ipiUiL'.-rt ou .•w.*i;i •; «B; toux ;««,ut tiu*
,

i - 8 ip Expect 
avec avantage dana la cunHuiiq
t( 'Il a «tfivur o |’i- • *i,!.-|! toi,, u,.,y
du rah 'itir la maruhu du cett malad

J eudi, 1er Jauvi

A oFKNCFU WOOD.

il i l)
Par

» «|«|* 5 *,*I Uî*

dm.

ifftliilftS i «

I B. AMVoT,
Major, «V- D «

21 <l« 0.1373 d’J

Acte d:; Failiita de 18G9
in HL.. A M K> I»UMK>T*

l’air.âru «!<
J. BU», f VUUIEK, t,,. Fia vie,

( \imm«)i\ «nB 
A’ui/f

. i *u3-U'>mind sons p»*Iam cri a.une: * «lu failli- ():v||a in,,;i |uii«a
nt uotiliœ «ju'il a «h F” ] 

:oii’jwsitio 
•cut'i par

•* .. ..t «lu «B vliarip', I„„ adu «lo cou positon ‘ „ non

Agi-nt» p ,iir Iir ix voulu on j*ro

av«*ir i-iucxocuvi i*** •• l... tmigoiuart*
cr, xi ici ors, rcpr«»«cnlai^^ ^,n|u) , « ,lu*"

leur «!«' .‘,va *•' t»* o, huj »t • (uuhisiti"" '
t tii encore «IminUtré | U tin>|iui4 ". « •

■

.a pui ma.d. trou» jours ‘ .j j„„r »ur.» lo <|" ‘tt1'' ,
tion «m i»r. aunt «^S tc lu J. .;i„lMjuui agiD 

... jour «le Ex..», r 1b» ». 1*' ,t .p, .lud.-v-
'-"b du «B* act® de onf»po8'»«,“

Déi «s73

VIlRJNIER &. Cic.,
Port. Nt Ban, Q-|, i.#.

vertu «lu 
suivant »«»•* t«.»ni-

Bmiouahi, 17 D»

\V M BU'ICJB'|:T*


